
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



ol. II. MONTRÉAL, SEPTEMBRE 1898. No 12.

L. E. N. PRATTE, - -- - - - Directeur G. Mi. de KER1ENO, - - - - - - -Rédacteur
1676 Rue Notre-Dame. Téléphone 1080. 413 Rue St-Hubert.

A NOS LECTEURS

il y a deux ns, quand nous avons lancé le premieir

numéro de l'AR nr M SICAL, notre but était de nous
faire l'ami dlu public mi le tenant au courant des non-
velles du monde musical on général. Notre disir tait
d'initier peu à peu notre population canadienne aux
chefs-d'ceuvre et à la vie des maîtres. Depuis la iais-
sance de l'A T MusicA, nous croyons avoir suivi fidèle-
ment notre programme de la preimère heure. Nous
croyons même avoir fait plus que tenir nos promesses,

car nous avons donné plus de texte à lire, plus de
musique à étudier que nous ne nous étioins d'abord
engagés à le faire.

Avec le numéro de ce jour, nous fermons le deuxième
volume de notre journal, pour ouvrir le troisième avec
le numéro d'octobre.

Nous continuerons, comme par le pass, à nous tenir

à la disposition des musiciens canadiens, toujours prêts
à faire connaître les initiatives heureuses, et à les encou-
rager.

Nous appelons d'une façon toute spéciale la bien-
veillan te attention de nos lecteurs sur notre correspon-
dance d'Europe et sur celle d'Amérique. En notre siècle
de lumière, où chacun doit un peu connaître ce qui se

passe dans tous les coins du globe, il devient de moins

en moins permis d'ignorer les manifestations de l'art,

surtout en ce qui concerne la musique et les maîtres.

Sous ce rapport, l'ART MUsICAL comble une lacune

importante dans toutes' les publications périodiques
canadiennes.

Signalons également que l'ART MUSICAL est recu et
lu par les principaux musiciens du Vieux Continent, qui
l'ont apprécié à sa valeur, et nous en ont témoigné toute

leur satisfaction. Nous avons eu maintes fois l'occasion

de mettre ces attestations sous les yeux de nos lecteurs.

En achevant l'année, nous tenons à remercier d'abroni
nos collaborateurs pour leur concours, puis nos cou rires
pour leur bienveillance et tous nos leetcurs pour la
sympathie qu'ils nous ont témoignée. Nou s comptons
que nos lecteurs ne se lasseront pas de nous ecioiirager.
Nous espérons qu'ils nous le prouveront eIn nois renou-
volant eurs aboMnemen(ts expirés avec la née, et en
conseillant à leurs parents et amis de les imiter.

Nous espérons que nos lecteurs comprendmn t 1'im-
mense avantage qui leur est offert, de pouvoir se
procurer 96 pages au moins de bonne musique poi la
modique somme de $1.00 sans parler du texte et des
gravures.

Nous faisons appel à toutes les sympathies et; à tontes
les bonnes volontés.

En ce qui me concerne personnellement, je tiens,
comme rédacteur du journal l'ART M UsrCAL, à remercier
les musiciens de iMIontréal et le public en général de la
sympathique bienveillance qu'ils ne m'ont pas ménagée.
Pendant deux ans, j'ai fait mes efforts pour leur plaire,
heureux si j'ai réussi.

Avec le numéro (le ce mois cessent mes fonctions die
rédacteur cie 'ART MUSICAL. Appelé à un autre poste
ne me laissant que fort peu d'instants libres, je passe la
main à mon excellent ami M. C. O. Lamontagne et je
prie maes lecteurs de lui réserver bon accueil.

Je tiens également à remercier le directeur de l'A aT
MUsicAL, M. L. E. N. Pratte, de sa parfaite courtoisie
et de la grande cordialité qui a toujours présidé à nos
relations.

Je lui souhaite bon succès à lui et à son oeuvre.

Au revoir,
G. H. ma KRa n5o.
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A NOS LECTEURq

Nous rappelons à nos lecteurs, à nos amis et à tous
ceux qui s'intéressent à l'oeuvre que nous avons entre-
prise, que chaque mois L'ART MUSICAL publie'8 pages
de musique des grands maîtres, 12 pages d'informa-
tions très intéressantes et des nouvelles artistiques du
monde entier, le tout pour la modique somme de UN
DOLLAR par an.

LA DIRECTION.

HECTOR BER.ioz naquit le i1 décembre 1803, à la Côte St.
André (Isère). Fils d'un médecin en renom, il fut envoyé à
Paris pour y suivre les cours de la Faculté de médecine, qu'il
négligea pour se lancer dans l'étude de la musique. Il
débuta comme choriste au théâtre du Gymnase Dramatique.
Il suivait en même temps les cours de Reicha. Il s'en lassa
vite et fatigué d'un joug inutile, il résolut de n'avoir pas
d'autre maître que sa propre expérience.

L'époque où Berlioz fit ses premiers pas, était celle des
grandes luttes de l'Ecole Romantique contre l'Ecole Classique.
Conunencé par la littérature, ce mouvement s'étendit vite aux
arts, et Berlioz s'y jeta d'enthousiasme. Il s'essaya, d'abord,
dans une messe avec orchestre, qui fut exécutée à St. Roch,
et ne lui valut que des avanies. Il ne se laissa pas ébranler
et persista dans sa voie et ses idées. Il se persuada que
la musique doit avoir un sujet, un programme, et que le
triomphe de l'art est d'exprimer ce programme par des effets
pittoresques, soit avec le secours des voix et de la parole, soit
avec les instruments seuls. Toute. l'œuvre de Berlioz est le
produit dle sa volonté pour la réalisation de cette idée.

En 1826, Berlioz était rentré au Conservatoire et suivait les
leçons de Lesueur, parce qu'il avait besoin d'un protecteur
dans la section de Musique des Beaux-Artsi pour les grands
concours de composition.

En 1830, le premier prix lui fut décerné pour une cantate,
Sardanapale. Pensionnaire de l'Etat, à Rome, il y resta le
moins longtemps possible, et en revint avec l'ouverture du
Roi Lear et une symphonie, Relour à la Vie.

Berlioz avait bien jugé la position. 11 se croyait réforiateur
de l'art et prévoyait de rudes combats. Il chercha des armes
dans la presse. Il écrivit dans le Correspondanet, le Courrier
d' Europe, le Journal des Débats, etc.

En 1838, il aborda le théâtre avec son opéra Benzvenruto
Cellini, qui fut un fiasco.

Après avoir donné à Paris beaucoup de concerts, destinés à
l'audition de ses œuvres, Berlioz fit une tournée en Europe.
Partout il excita ut vif intérêt, rencontrant à la fois des
adversaires acharnés et des admirateurs passionnés.

Vers la fin de 1846, il fit entendre à Paris la Damnation de
Faust. Le public lui fit un accueil moins que sympathique.

La révolution de 1848, sembla porter un coup au génie de
de Berlioz, qui abandonna l'arène du combat.

Comme écrivain et critique, Berlioz s'est fait une réputation
justement méritée, joignant la hardiesse dans les idées à
l'originalité dans la lorne.

Berlioz mourut eîi 1869. Il était officier de la Légion
d'Honneur, décoré de plusieurs ordres étrangers, membre de
l'Institut et Bibliothécaire du Conservatoire.

Les comnpositions de Berlioz qui ont été publiées sont
1. Ouverture deTVWarerley, (Riehault)-- 2. Irlande, op. 2, (Richault) -

3. îrancs Juges, op. 3, (Riclault) -4. Ouverture du Roi Leur, op. 1,
(Ricliault) -- 5. Messe rdes lorts, op. 5, (Brandus) - 6. Le 5 Mai, (Rii-
chault) - 7. Les KNits il'Éi, op. 7, (Ricliault) -8. Reiverie et Caprice,
(Ricliault) - 9. Ouverture du aiaîil Romaain, op. 9, (Brandus) -- 10.
Srit la .Baigneuse, op. 1 t, (Ricbault) - 11. La Captive, op. 12, (Richault)
- 12. F leurs dis Landes. op. 13, (Richault) - 13. 1Bpisode de la Vie l'un
Artiste, op. 14, (Brandus) - 14. Retoir à la Vie, 14 bis, (Richault) -15.
Si mphoi je finèbre et triomp«lde, op. 16. (Brandus) - 16. HIaurold en Dlie,
op. 16, (B3raidis) - 17. Rou,éo et .Juliette, op. 17, (Brandus) - 18. Tris-
liti', op. 18, (Ricliault)- 19. Feitillets d'jlbum,îe, op. 19 - 20. Vex Popili,
op. 20, (Richault) - 21. Ouverture du Corsaire, op. 21, (Ricliault) - 22.
'T'e De, op. 22 - 23. Benienutlo Cellini - 24. La Dan<nation de Fauslt,
(1ranmdus) - 25. La Faite en Egypte, (Riehalit) .- 20. L'Inosiltatiotn à lit
Vîalse, (lBrandts) - 27. Lit M1arseillaise, (Brandus) - 28. farche Mu
caiiie, (Escudier).

INEOROLOG.IE

FEU M. J. B. LABELLE

Le 9 septembre dernier est décédé à Montréal, au domicile
de son gendre sur la rue St-Denis, M. Jean-Baptiste Labelle,
une des figures bien connues du monde musical canadien.

Né à Montréal en 1825, M. Labelle fut élève de Léopold de
Meyer.

En 1848 il devient organiste de l'Eglise Notre-Dame de
Montréal, position qu'il a conservée pendant 42 ans.

Entre temps il fut professeur au Collège de Montréal, au
Collège des Jésuites, à l'Ecole Normale, aux Couvents de
Villa-Maria, du Mont Ste-Marie, etc., etc.

M. Labelle était un musicien convaincu et un professeur
profondément dévoué.

M. J. B. Labelle était l'auteur du Répertoire de 1' O'g-anise,
ouvre populaire en Canada. Il a composé également une
Cantate à la Conféd ération, une Cantate aux Zouaves Pouli-
ficaux et un recueil de morceaux religieux, sous le titre de
Echos de Notre-Dame, citons enfin de lui la populaire romance:
O Casnada / mon pays, mes amours I

Le 20 février 1888, M. Oscar Comettant lui consacrait dans
le journal parisien Le Sicle un article élogieux que nous avons
reproduit dans notre nunéro d'avril dernier.

M. Labelle avait pris sa retraite après l'attaque de paralysie
dont il fut frappé le 21 décembre 1896.

Les obsèques ont eu lieu à 1'Eglise Notre-Dane le mardi 13
septembre.

Le deuil était conduit par les fils du défunt, Alfred, Joseph,
Chambord et McKay, et par ses genres, MM. H. Decelles, M.
Pelletier, M. Théotime Lanctôt, M. Defoy et M. Barrette.

A l'arrivée à l'église, M. l'abbé Sorin a fait la levée du
corps et a chanté le service' funèbre, assisté de MM. les abbés
Luche et Latour, Comnue diacre et sous-diacre.

Dans le cortège, on remarquait un grand nombre de notabi-
lités montréalaises et les élèves du Mont St-Louis.

L'ARr Musrc.L, présente à la famille affligée ses plus res-
pectueuses condoléances.

LýIMR"r MUSIC-IMI-
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Charles Marie Panneton na-

quit à Montréal le 17 juin 1845,
et fit son éducation au Collège
de Joliette. De bonne heure, sa
famille l'envoya perfectionner à
Montréal son précoce talent,
sous la direction de M. Paul
Letondal.

FEn 1864, il fit ui premier
voyage en Allemagne, à Leipzig,
et en 1865, nous le rencontrons
à Paris, se livrant à l'étude,
sous la direction de MM. Stany,
Marmontel et Laurent.

M. Panneton se trouvait à
Paris au moment des luttes et
controverses qui accompagnè-
rent les premières tentatives
faites pour acclimater à Paris les
œuvres de Wagner. Il s'était
rangé du côté des partisans du
maître allemand.
Après avoir été témoin des deux

sieges de Paris, Panneton reprit,
Ci 1874, le chemin du Canada
et se livra à l'enseignement à
Montréal. Il ne prit qu'un nom-
bre très limité d'élèves, car sa
santé, très ébranlée ne lui per-

ai C' M. Tu moIrI' -

mettait pas de donner une grande
somme de travail.

Quand il sentit sa fin venir, il
se retira chez les Sours Crises
cde la rue St Marc, et il v mou-
rut le 3 janvier 189o.

Indépendamment dje son ta-
lent comme musicien et pianiste,
M. Pannetonî avait l'âme d'un
véritable artiste, aiateur de
beaux tableaux comnme de belle
musique 011 dle belle li tératîre ;
c'était un causeur enjoué et

spirituel, bien qu'atteint par la
manie des caleimbours.

Durant soin séjour à Paris, il
avait fréquenté les milieux les
plus artistiques, allant des saloîîs
du peintre Carolus Duira,, à
ceux du célèbre Rossini cni de
M. L'Ancienî, chef d'orchestre
de l'Opéra.

M. Panneton avait pour ani
fidèle M. Dominique Duclhariie.
Celui-ci nous disait encore der-
nièrenent :" i perdant Paie-
ton, j'ai perdu mon meiblleur

La Musique d'Orgue et les Organistes Allemands

Les pionniers de l'école allemande de composition et de jeu
d'orgue furent Samuel Scheidt, Johann Froberger, et Dietrich
Buxtehude. Froberger, appartenait au XVIIe siècle et fut
connu aussi bien en Angleterre qu'en Allemagne. Ici se place
une anecdocte amusante sur son voyage en Angleterre. Sur
le chemin de Londres il fut deux fois volé, et arrivant dans
cette cité littéralement sans le sou, il fut obligé d'accepter la
place de soufileur à l'orgue de Westminster. A la célébration
du mariage de Charles II, il fut tellement ébloui par la pomîîpe
de la cérémonie qu'il oublia de souffler. L'organiste en fut si
furieux qu'il leva la main sur Froberger et sortit de la tribune;
Froberger voyant la tribune libre, emplit les soufflets et se
précipitant sur le banc de l'orgue se luit à imîîproviser. Son
jeu fut de suite reconnu par une dame de la cour, qui avait
été une de ses élèves en Allemagne. Elle alla le chercher et
le présenta au roi qui le reçut fort amicalement. Dès lors sa
position s'améliora fortement.

La place de Buxtehude parmi ces promoteurs est d'une
importance capitale non seulement par son travail de compo-
siteur et d'organiste mais aussi et surtout par l'influence
marquée qu'il exerça sur Bach. Tout le monde a eu un père ;
et il y a des pères en musique. Buxtehude fut le père de la
musique de Bach. Son influence sur Bach fut aussi grande
que celle de Weber sur le jeune Wagner. Buxtehlude était un
danois mais son travail le plus iiportaut-sur lequel s'est
basée sa renommée-fut fait en Allemagne. Il fut organiste à
l'église Ste-Marie à Liibeck pendant plusieurs années. C'est
là qu'il créa le genre dit-Abend Musiken-grandes séances
musicales données simultanément avec les services religieux
de l'Avent, qui furent continuées par ses successeurs jusque
dans le XIXe siècle. On comprendra l'extension de la renom-
muée de Buxtehude et son influence quand on saura que Bach
fit, à cette époque, un long voyage pour l'entendre. Buxtehude
étant vieux, était tout disposé à céder sa place ; Hændel se
mit sur les rangs ; mais conme nue des conditions de la charge
l'obligeait de se marier avec la fille de son prédécesseur il

déclina,-je ne sais pas si c'est après ou avant même d'avoir
vu la jeune fille.

C'est avec Bach que la musique d'orgue arrive à son point
culminant. On petit même peut-être dire que lui seul fit de la
musique d'orgue. Quoiqu'il en soit, il est boni de savoir que
si, depuis 'apparition de Bach, il y a eu quelques progrès,
c'est à lui qu'on le doit. La ,musique de Bach est polyphio-
nique et la polyphonie est la seule vraie musique. C'est
grâce à la fondation de cette école qu'il n'y a pas cii de
décadence en Allemagne.

Depuis Bach, il n'y a pas eu de progrès en polyplhonie. Ce
n'est que dans l'originalité et l'audace de la mélodie qu'il y
a eu quelques progrès. La musique de Wagner petit être
appelée '« oîmnitonique," elle est esseitielleinent miodulante,
mais elle est encore polyphonique ; c'est pour- cette raison que
c'est de la vraie musique. Les anciens compositeurs pour
musique d'église écrivaient leurs morceaux dans un toi et les
modulations ne se faisaient guère que dans un toi relatit.

Wagier exprim'e la passion, l'amour et en somme toutes les
émotions, et nous fait passer par toute la gamime du tont
chromatique. Mais les vieux compositeurs allemands de iiu-
sique religieuse et Wagner sont polyphoniques, et ce dernier
n'est qu'une conséquence logique des premiers.

Bach restera toujours, pour la pure imusique d'orgue, le
plus grand de tous les compositeurs. Malgré tous les perfec-
tionnements mécaniques modernes qui ont été apportés à
l'orgue, ses oeuvres sont encore très difficiles, sans doute les
plus difficiles des compositions d'orgue. Il a fallu qu'il soit
aussi grand organiste que grand compositeur. Ce qu'il aurait
pu jouer sur nos orgues modernes aurait été simplement
merveilleux

ALrX. GuIL.MANr.
NoTA.-Voir le numéro d'août de l'ART MUSICAL. Cet

article, et celui paru dans notre dernier numéro sous la iêiîe
signature sont empruntés de notre excellent confrère parisien
Le Monde Musical.
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CAUSERIE DIDACTIQUE

Un des plus grands errements de l'enseignenent, c'est bien

à coup sûr l'imposition aux élèves de pièces au-dessus de

leurs forces. Aussi bien n'existe-t-il pas chez ceux-ci de

prétention plus déraisonnable et plus pernicieuse que celle de

vouloir attaquer des oeuvres pour lesquelles ils n'ont pas encore

la somme voulue de technique et de compréhenision artistique.
Et le mal est plus fréquent qu'on ne le pense, soit qu'il origine
dans l'ambition de l'élève, ou dans le zèle indiscret du profes-

seur.
Ou ne saurait trop combattre cette tendance funeste. C'est

pourquoi nous voudrions ici ci signaler les désastreux effets.

Gardons-nous donc d'appliquer aujourd'hui cette réflexion

d'un philosophe Si j'avais ma main pleine de vérités, je me
garderais de l'ouvrir.'

D'abord au point de vune de l'intelligence de la phrase, du
rythme et de l'expression, que pouvons nous attendre d'un

exécutant aux prises avec des difficultés insurmontables pour
le moment ? Infailliblement, la ponctuation et le phrasé seront

nuls, le rythme indécis, et pour comble, l'oeuvre sera entière.

nment dénaturée par un mouvement inférieur à celui qu'exige
le caractère de la composition.

Quant à ce qui concerne la technique, il va sans dire que de

semblables exercices sont loin d'être profiuables. Le moindre

de ses inconvénients est la roideur, c'est-à-dire la paralysie de

tons les moyens.
C'est bien le moment de rappeler ici le conseil dIe Robert

Schumann aux jeunes musiciens, I de nejamîîais jouer de pièces
dans lesquelles ils ne se sentent parfaitement à'l'aise. Un

professeur éminent disait un jour ci notre présence : "O ne

devraitjouer que des oeuvres dont oc se joue soi-miêie.'' Il
est évident que ceci constitue l'idéal.

Mais je vois ici seélever une objection. Des personnes, à
qui je suis loin de donner tort, estiment que le progrès s'effec-
tue par une succession d'efforts, et que c'est l'effort qui doit
logiquement conduire à la conquête des moyens.

C'est là également notre avis. Seulement il ne faut pas
oublier que, à part les morceaux, il existe les Exercices et les

Etudes. Or' voici conmnent s'effectue la progression : Les
moyens techniques se conquièrent dans les Exercices, se forti-
fient dans les E/udes, et, finalement s'épanouissent victorieux
dans les Pièces de tout genre.

Et ceci me rappelle la jolie réponse donnée à un correspon-
dant d'un grand journal parisien. La question était celle-ci

Quelles sont les ceuvres de piano les plus difficiles ?

Et les réponses de pleuvoir : les uns citant les transcriptions
les plus scabreuses de Liszt et autres œuvres de difficulté

transcendante ; les autres invocluant les casse-cou d'interpréta-
tioni que l'on rencontre dans Cliopin, Schumann, Brahmîs, etc.

La réponse qui rallia le plus de suffrages fut celle-ci :
c Ce qu'il y a cie plus difficile, c'est de bieu jouer.'' Vérité

de La Palisse, nie direz-vous? Sans doute, mais enfin il est

bon d'évoquer de tenips ci temps le sens coumuu qui est en

définitive le sens rare.
DULccANE.

LES NERFS DE BEETHOVEN

Dans les innombrables autographes du maître, il en est un

qui prouve combien ce musicien était facilement irritable.

il s'agit d'annotations faites en marges d'une lettre envoyée

par un copiste, certain Ferdinand Walaick, et dans laquelle

l'auteur annonçait qu'il renvoyait une oeuvre dui maître dont

il ne voulait pas faire la transcription.
Dans cette lettre, Walanck se plaignait de n'être pas assez

bien traité, et il ajoutait qu'il se consolait de l'être mieux par

Mozart et Haydn.
Beethoven entoura la lettre à grands traits de plume et

écrivit en marge ' Stupide, imbécile, idiot! Il n'en manque

pas d'autres qui se croient obligés de faire des compliments.

Le mieux serait de bouclier tes oreilles d'âne !"
A la seconde page, il écrivit : " Brouillon ! idiot l Corrigez

votre ignoraice, votre orgueil, votre fatuité, cela vandra

mieux que de ne donner des leçons. C'est comme si une oie

voulait des leçons à la Minerve."
Enîfin, à la troisiènie page: "Et je ferai à [Haydi et à

Mozart, l'honneur de ne point parler de leur...''
Comme on le voit, le grand conpositeur avait des nerfs

seisibles

TRANSFORMATIONS CHIMIQUES DE LA VOIX

Un médecin autrichien, partant-de ce principe que diverses
substances provoquent des troubles susceptibles de modifier la
voix humaine, vient, aidé par plusieurs artistes des théâtres
de Vienine, de se consacrer à une série d'expériences sur la
modification de la voix au moyen d'inhalations.

Voici comment il opère :
Il dépose, dans un appareil inhalateur, plusieurs grains de

café grossièrement concassés. Pour faciliter le. dégagement
des matières volatiles du café, il ajoute un liquide comme le
rhum, dont l'action est nulle sur la voix. Après deux on trois
aspirations, dont chacune ne doit pas durer plus de quinze
secondes, la voix a, paraît-il, acquis quatre notes basses et
trois notes hantes.

Ainsi, un soprano ordinaire arrive sans difficulté à l'u/ aigu.
Un ténor exercé émet facilement le do dièse. De plus, la
sonorité de la voix est augmentée. . Seulement, l'effet de l'in-
halation ne dure pas plus d'une demi lieure.

aIL*
Nourriture délicieuse pour les malades, les convalescents,
pour les athlètes, pour développer les forces physiques,
tout en étant un breuvage agréable et rafraîcissant.

LE PLUS FORTIFZIJNT.

Préparé par BO\RIL. (LiM iT-)

27, rue St-Pierre, MONTREAL,1îCanada. LONDRES, (Arieterre)
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BOUQUET DE MUSICIENNES

Atn moment où les familles rentrent à Montréal et songent à faire reprendre à leurs enfants les études musicales

interrompues par les vacances, nos lecteurs nous sauront gré de leur signaler quelques-unes (le nos meilleures musicienies

et de leur en donner les portraits

MAsAl ADAM.

Madame Adanm, niée Irnia Dessane, fit ses études au couvent Jésus-
Marie, Sillery, Québec, et reçut de sa sour aînée, \iiie Ste-Thérèse,
ses premières leçons dans l'art de lia muîîîsiquîe.

M. Doniulte Ducharme, reconnaissant ci elle un talent artistique
distingué, s'est plu à la perfectionner, aussi la place-t-il au nombre de
ses élèves qui lui lont le plus d'honneur.

Madamîe Adam est fille d'artiste. Son père, feu M. Antonin Des-
sainne fut nu élève di Conservatoire <le Paris, sous la direction île
Cherubini. MUme Adanm enseigne le piano à Montréal. Ses élèves en
font beaucoup d'éloges, et nous soiiiies heureux de dire comume
Shakespeare

I lcard tliei praise,
I said it is truc, it is truc.

mrE FRANciiiRE.

Mlle Franclère fit ses premières études musicales sous la direction
de M. Paul Letonîdal plus tard, elle étudia encore le piano avec M.
R. O. Pelletier, puis l'orgue et l'larmiile avec M. Alcibiade Béïque.
Depuis, Mile 1iranclière s'est tout particulièrement occupée de musique
religieuse: elle est organiste à Notre-Daile de Bonsecours, à la cia-
pelle Notre-Damîe du Sacré-Cœur (pour l'Adoration Diurne et la Con-
grégation des infauits de Marie).

Chaque année, Mlle Franclière prépare et dirige la partie musicale
dans les grandes fêtes de l'Union de Prières, eu mars, et du Sacré-
Coeur, en juin.

Mlle Franclière a composé plusieurs morceaux, mélodie religieuse,
berceuse etc., ses prmiicipales compositions onît été publiées dernière-
ment, ce sonît un Tantumîo" ergo, solo et chSur à deux voix égales, et
un Ave faria, solo, avec accompagnement de violon. MIlle Frau-
cfelrç dopne des leçons de piano, dont ses élèves sont enchantés,

MADAMi E .l'A RîCAN.

Ecelleite musicienne. Figutire sympathigne. Trop timile. Mmeil
L'Africain couiniença de bonnîie heure ses premières études de la
musique, sous la direction de M. Jelhinî Prunie. Celui-ci, devinant ci
elle l'étoffe d'une artiste, conseilla de lui faire continuer ses études
musicales. Malheureusement, elle fut obligée de les interroinpre à
Pàlge de quinze ans.

Plusieurs aunées après, devenue veuve et cin ciarge le plusieurs
enfants, Miie. L'Africain reprit ses études avec M. Achille Fortier.
Celui-ci lui conseilla d'aller à Paris. Mmiie L'Africain a passé huit
mois dans la capitale française, pendant Ilanée 18S97. 1lle y a pris
des leçons de M. Romain iiussine, professeur ci renon dui Conserva-
toire et suivit les cours île ce inèmrie Coiservatoire. Le 7 mai1rs 1897, à
la Mïatinée de l'Etude, chez M Romain Bussiiie, Unie L'Africain se
faisait entendre dans la Cantilène de Djelna, de Charles Lefebvre. Sa
voix dle soprano, bien timbrée, son charme et son style excellent lui
valurent <les applaudissements imérités.

MLLî MARIA PoiTEiVlN.

L'une des excellentes élèves du regretté Paul Letondal, dont elle
suivit les leçons pendant six ans. En i 88, au concours de I'Académie
de Musique de Québec, elle obtint le titre de " Lauréat " de cette
institution. Depuis 1893, elle travaille sous la direction de M. Pelle-
tier. Elle se fait toujours applaudir aux iiîtéressants concerts d'élèves
qué,donie le distingué professeur.

Dès la mort de so père, le Dr J. C. Poiteviii, elle commîença à
donner des leçons de piano, et depuis elle s'est entièrement alonniiée à
l'enseignement. Le succès lii a souri dès ses débuts et nombreux
sont aujourd'hui les élèves profitant de son enseignenienît. Mlle Maria
Poiteviii aie son art et sait le faire aimer.

Ajoutons qi'elle possède u jolie voix de contralto et, par site,
aurait pu réussir aussi bien dans l'étude et l'enseignement du clait
que dans celui du piano.

';

î~



L'APRT 21£UsIG2IL SEPTE1\1RE 1898

Li MUSIQUE, DANS LES UNIVERSITES ALLEMANDES

Des viigt universités alleinandes, seize ont l'enseignenent

de la mnusique et ceci démîontre que cet art est pour les popu-

lations d'outre-Rhin uie fonction vitale ; toutes sont philliar-

moniques, toutes possèdent plus ou moins les éléments de la

mnusique qu'elles apprennent dans les moindres écoles.

Les leçons de musique dans les Universités sont de dux

espèces: celles pour le commun des auditeurs comportent sur-

plenient une culture muusicale ; les autres, accessibles seules

aùx musiciens, ont uts caractère philologique et conviennent

aux élèves les conservatoires. Les Universités de Berlinî, de

Boiin, d'-Ieiclelberg, de Leipzig,.,cle Munichi, de Prague, de

Vienne, ont un enseignement musical vraiment supérieur avec

des professeurs ordinaires et extraordinaires. Pour les pro-

grailles d'enseignement, les professeurs ont la plus grande

liberté d'initiative, et il est à noter que plusieurs instituts pos-

sèdenit des salons spéciaux pour les exercices collectifs.

LES OREILLES DE MOZART

Au troisième étage de la maison portant le No 9 de la

Getreidegasse, à Salisbourg, ons conserve religieusement la

chambre où naquit WVolfang Mozart. On y voit des souvenirs

de l'auteur de Don Juan ; un petit clavecin, des partitions,

des autographes, des portraits.
Une curieuse aquarelle reproduit deux oreilles : une est

celle de Mozart, l'autre d'un quelconque mortel.

Eltre ces deux oreilles il existe une différence énorme

celle de Mozart est d'une forme exceptionnelle.

Le docteur Gerber de Königsberg l'a étudiée minutieuse-
ment dans une revue allemande et démontré que toutes ses

particularités sont anormales. Le bord n'est pas arrondi mais

forme un angle obtus ; le pavillon est à peine modelé : le lobe

inférieur manque. Elle est de dimensions extraordinaires, et

au lieu d'avoir la forme allongée propre aux races supé-

rieures, elle est extrêmement large. A part la couleur de la

peau, on dirait l'oreille d'un nègre.

Voilà une des choses bizarres que révèlent les études phy-

siologiques faites sur les grands hommes !

NOTES ET INFORMATIONS

Le Collège Musical de Chicago vient d'ajouter à son prograinîne pour

l'aiinée scolaire 1898 99, l'enseigneient .............. de l'escriie eu

fleuret.

Le compositeur italien Puccini travaille en ce moulent à un nouvel

opt)rat. lLaieAntinette, Reine de Ft rance, ein est la principale figure.

On nous écrit de Paris : Les artistes ainéricains devraient chanter oin

italien sur les scènes fraiçaises et· en français sur les scènes italiennes.

La critique nc leur est pas toujours sympathique quand ils chuanteit dates

la langue de loùr auditoire.

Les chanteurs italiens connencent à se faire rares. La cause en est

imputable à ce fait que la plupart d'entre eux refusent de chanter dains

une autre langue que la leur.

La plus ancienne chaire de musique est, croyons-nous, celle du collège

Greshamn de Londres. Elle fuit fondée oi 3575. Sir Frederick Bridge,

organiste de l'A blbaye de Westminster, cin est aujourd'hui le titulaire.

Dame Rumeur veut fue Paderewskci soit sur le point de se marier.

L'Empereur d'Allemagne a ofrert un prix aux sociétés chorales d'aima-

tours. Le concours aura lieu en 1899 à Cassel.

A Rolme, le public se nontre d'une hostilité jalouse à l'égard des

comipositeurs dtrangers. Peu d'opéras nouveaux y ont Ou du succès à

iloins d'être signés d'un nom italien.

Verdi a fixé délinitivemeint sa résidence à Milan.

A Vieilne, 011 vient de donner le ini de Braliis à une place publique.

La Patti vienlt de reparaître sur la scie. La inorit seule pourra l'en

chasser.

La maison où. naquit IVeber à Eutiii, vient d'être vendue à un bou-

langer pour $û,500,

Paderewski est ié le 6 novembre 1800, on Podolie, province de la

Polognme Russe.

C'est à Nantes (Loire Inférieure) que Il<enudel et Gree, ie Humuper-

direk, sera joué pour la preiière fois cîs France.

Miss Louise Gérard, ume jeune artiste américaine au nom, bien français,
vient de remporter de brillants succès à Milan.

Onannsoince pour cet autoinmne la venue aux Etats-Unis de Mlle Bllaiclie

Mlfarclesi, fille de Mme Marcelosi, la célèbre professeur de chant Ie

Paris. Mlle Blanchie Marcliesi est une cantatrice de premîier ordre.

L'un cles compositeurs anglais les plus estimés de ce tenis, sir

Alexaidre Mackenzie, travaille en, ce imoiment à un eéopéra donit le sujet

et le titre, coilline celui de M. Carl Goldiiark, sont empruistés uit rolant

célèbre de Charles Dickeis, le Grilon, dufoye.

ABBAYPacE DWElg LtoORETT
Place Wellington, TORONTO

C irTsi spacieuse et splendide ab-bayc. dotil'établissement aôté
dsoubld 'éoiement, est couve.

nablement située près li centre les
amueres, eteepenîdant ectassez retirde
pour assurer le calme et la tranquil.
litS nucessaires àluude Elle réunlit
donc à la fois les avantages de la
ville ià ceux dje la campagne. Elle
jouit 'le tout l'air pur venantdu lac,
et d'autre part, est entourée et abri.
tc par juie magnifique ceinture de
forèts.
Le systèmeod'enseigneiientcoimipor-

te toutes les imiatières nécessaires à
l'instruction des jeunes filles.

La conduite et le maintien sont
surveilles de très près, et la santé
les élèves est l'objet d'une constante

sollicitude.
La musique est eiseign'é avec soin

dais toutes ses branches. La partie
scientifique, la partie instrumentale
et le chant sont l'objet des soins de
professeurs qui ont formé leurs nò.
tholes d'après celles îles grands
Oonservatoires Européens

Les élèves peuvent prendre des
leçnIîs spéciales île musique vocale,
de v'iolo, de piano, de guitare et de
peinture.

Un cours coeiii'cial, comprenant.
lit stéenographic et lit clavigraphli
est d1onnié iaux élèves qui le désirent.

Cours siéciaux pour les jeunes
filles so destinant à l'eiseigiieiient.

La couture et les travaux do fan-
taisie sont montrés sans aucun frais
suppilémentaire.

La différence do religion n'est pas
un obstacle à l'admission, poiurviu
que les jeunes filles se conforient
aux régies générales de lic maison.

Les jeunes illes caniailieniies.fran-
(aises ont là une occasion excellente
d'apprendre l'anglais, ou de se per-
fectionner dans l'étude lo cette lain-
gue.

S'adresser le
LA SUPERIEURE DE
L'ABBAYE DE LORETTE,

Placo Wellington,
TORONTO.

ETABLISSEMENT POUR L'EDUCATION DES JEUNES FILLES, SOUS LA DIRECTION DES
DAMES DE LORETTE.
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La Manufacture de Pianos Pratte

La manufacture de Pianos Pratte, l'une des mieux outillées
du Canada, fut fondée il y a déjà un assez grand nombre
d'années, à Montréal, par Mr L. E. N. Pratte.

Les opérations de début y furent des plus encourageantes. La
Compagnie de Pianos Pratte fut fondée en 1895, et, depuis lors,
n'a cessé d'étendre ses affaires et sa production. Aussitôt sa
formation, la Compagnie se rendit acquéreur de l'ancienne
manufacture d'orgues Cornwall, à HIuntingdon, établissement
aujourd'hui complètement transformé, agrandi et muni d'un
outillage des plus modernes, lui permettant d'accomplir les
travaux les plus artistiques qui soient produits en Canada.

Cette importante manufacture, dont la direction est spécia-

personnel et le laboratoire (le M. Antonio Pratte, où se font
les expériences d'acoustique, les épreuves de résistance des
cordes et des bois, ainsi que les dessins d'étude. C'est là
que M. Antonio Pratte, chercheur infatigable, pense, inédite,
faconne ses nouveaux modèles, toujours à l'affût de quelque
chose de nouveau, de plus perfectionné encore si possible.
Nous pouvons dire qu'il y réussit fort bien et que chaque
oeuvre sortie de ses mains marque un pas en avant et un pro-
grès sur sa devancière.

La Compagnie de Pianos Pratte a fait venir des Etats-Unis
et même de l'Europe, les ouvriers les plus habiles chacun dans
sa spécialité. Sous leur impulsion se forment peu à peu de

MANUFAC'TU1R DE PIANos PRATTE.

lement confiée à M. Antonio Pratte, est très remarquable par
le système de division du travail et l'esprit d'ensemble qui
préside à sou exécution.

Au premier étage, se trouvent toutes les machines perfec-
tionnées servant à débiter, couper, façonner lés bois de toute
nature qui entrent dans la confection des pianos.

Au deuxième étage se trouvent les ateliers de travaux déli-
cats, tels que finissage, polissage, placage des bois. Ce curieux
travail, confié à des ouvriers d'un goût parfait et de grand
talent, permet de réaliser ces merveilleux jeux- de veines et
de marbrures où l'on admire souvent les contrastes ou les
ressemblances les plus fantastiques.

Là également se construisent les tables d'harmonie, d'après
les perfectionnements nombreux découverts par M. Pratte, et
brevetés par lui.

C'est à cet étage que se fait le montage des pianos.

Au troisième étage se fait le vernissage, mais rien que le
vernissage, car la manufacture n'a recours à aucun artifice de
teinture ou de peinture. On trouve aussi à cet étage, le bureau

jeunes ouvriers canadiens de talent, spécialement choisis, intel-
ligents et désireux d'apprendre.

Le choix et le traitement des bois sont l'objet des soins les
plus minutieux. Choisis par Mr L. E. N. Pratte, qui ne laisse
ce difficile travail à personne, les bois sont conservés dans les
hangars spéciaux, parfaitement aménagés, où ils son t parfaite-
mentà l'abri des intempéries et des changements trop cotsidé-
rables de température. Avant d'être ainsi remisés, les bois
sont passés par un séchoir perfectionné, d'un modèle nouveau,
qui donne d'excellents résultats.

La manufacture de pianos de la Compagnie Pratte est
aujourd'hui bien connue, non seulement en Canada, mais
encore aux Etats-Unis, au Mexique et jusqu'en Europe, pour
la remarquable qualité de ses instruments.

Cette manufacture ne se proclame pas la plus vaste ni la
plus productive du Canada, mais ou peut la citer comme
étant celle qui produit les pianos les meilleurs, les plus
artistiques, et en même temps, celle qui est le mieux outillée
de tout le Dominion.

SEPTEMBRE 1898
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LES DISPARUS

-- I. Chanles Garnier, tarchiteete <iu Grantd-

Opéra de Paris, vient tie mourir. Il était ié i

Paris, le 6 novembre 1825. Il reçut soit ius-
truction à l'école primaire, et suivit les cours

de sculpture à l'école spéciale du dessin, dans
l'atelier de Carpeaux, puis à l'école na;tionamle
dles Beaux-Arts, dans l'atelier de Lebas. Il

remporta le grand prix d Rîmite un 1848, après

six années d'études, et alla à Roie, en Grèce

avec About, 'Turquiie vec Gautier, ci Italie

avec le due de Luynes. De retour à paris ei
1854, il fut attaché comme auditeur au conseil

géinérl des bâtitîtents civils et noimé archi-

tecte-voyer le la Ville. Lyant pris part cin
186t aiu concours ouvert pouîr lit coistruction
du nouvel Opéra, il vit sois projet adopté à
l'inanimité par le jury et l'exécution duLI moîsut-
ttent lui fut confiée ; la coistruction dura 15
its; l'inauguration eut lieu le 5 janvier 1875.

Ptarmi les autres teuvres qu'il a dirigées, il faut

citer le théâtre de Monte-Carlo, l'observatoire
dle Nice, l'hôtel die la librairie à Paris, et les
édifices variés qui compostient l'histoire de
l'habitation à l 'Exposition de 1889. Chevalier
Ie la Légion d'houneur ci 1864, otîicier eni

1875, coitiandeur ci 1889, grand oticier en

1805, il avait été élu membre le l'Académie
les Beaux-Arts, le 14 mars 1874, e remitipla-

cement de Baltard.

-Le célèbre compositeur symphilloiique et
dramatique Etmile Hiartmati vient de nourir à
Copenhague à l'âge de 62 ans.

Il a passé presque toute soit existence dans
se ville iattle. Eni 1891, il succéda à Nis
Gade, soli beau-frère et soit intitre, en qualité

de directeur de lIt société inusicale de Copen-

liague.

-- leinricht Wolff, le célèbre violoniste alle-

niand, vient de mourir à Leipzig, à l'age respec-

table de 85 ans. Il était né àFrancfort en 1813.

-Dans sa propriété le Karakastilc, près

Symnféropol (Russie), vient dle mourir, à l'âgc
de ciiquante-neuf ans, M. Arnold, professeui
au Conservatoire de Moscou. Arnold avait colt.
iiencé sa carrière en 1863, conte rédacteur tdt

journal musical Neue Zetfschril für illuik e
accepta en 1871 lIt Chaire de théorie muîîîsicah
tu Conservatoire le Moseou.

-- Balbiani, l'excellent maître le ballut biet
connu et apprécié aitts le monde les théât¯res
vient de mourir dans soi cile, rue Lepic
à Paris.

B>talbianli était dans lit force lu l'âge. Tou
jeune cîncor il avait été nmaître de ballet 
l'Elden, où il avait réglé tous les succès de l
maison, entre autres Elxcetr, ititune, le
ballets le lit Fille le Madtme ol, etc.

-A Baden, près Vienine, est mtort à lFge ci

cinquane-six ans le compositeur Karl Zelles
auquel l'opérette viennoise doit plusieurs I
ses plus grands succès, entre autres le Milieu
et le iliarcand ltdtf 'oiseaux (der Voycltaendler
opérettes qui survivront à leur auteur.

CARNET MONDAIN

Le 13 août, à Paris, a été célébré le uria;

de Mile Violette Bourgeat, fille do secrétair
général du Conservatoire, avec M. E. Klein.

LES MUSICIENS CANADIENS
EM EUROPE

AIu.t. Cuti txmA Ma nt

Mlle Céliie Marier est repatirtie pour l'Eu-

roie oit elle va reprendre et perfectionner sus

èt.îdes musicales. C'est tdeuxième voyage

td'instruction que Mlle Marier fait ci Europe.
Elle avait, lors de soi p remier séjour un Eu-

rope étudié le chant à Liège, uit Belgique, sous

lit direction de M. Duyeinîgs et de M. Sylvain

Dupuis. Elle avait également étudié i Paris

sous M. loimailn Blussine, professeur du Coi-

servatoire. Ce dernier, pauirtt d'ulle, lit dé-

clare dans une lettre élève intelligente et suit-

sible, douée d'n sentiment très juste. 1 recoi-

tnait également eu elle l'étoie <[i'une artiste

syuipitlique et d'uts professeuir sérieux.

Pendant l'ainiée tu'elle vient de passer it

Montréal, Mlle Marier avait Out beaucoup d'é

lèves. Elle était également attachée comme

professeur au Couvent d'Hochelaga.

Boit voyage, bonne saison. et prompt retour,

M. F. X. Matcun;i

Signalons égalenient le départ pour l'Europe
d'en jeune téinor cl'aveihr, qui a déjà su se tailler
un coin <le célébrité et Canada et notamment à
Toronto.

M. F. X. Mercier est un enîftnît de Québec,
oit il vécut jusqu'à l'âge do scit nits. A cette
époque il se rendit à Toronsto oi il a demeuré

.puis lors, s'adonnant à la culture d'une belle

oix dont la nature l'a gratilié.

M. F. X. Mercier a pris part a plusieurs

ncerts importants. En mai dernier un grand
oneurb était donné à 'Toronto à sot bénhéice, et

otre jeune artiste s'y fit chaluuruusement

pplaudir.
A lui égalemtt nous soulaitoîns le succes ut

ia bleureux retour.

Mlle Flrances )I. Cousineau, hile de M. F. X.

ousineau, deI Toronto, dont nous avons doni

e portrait dans notre iuinéro tItI mois d'vril
SW7, t passé une partie de ses vacatnces

il Suisse, un compagnie de Mmite eRocheruau de

anris. Peudaitt soit séjour à Box, l.'lôtel des

alines, elle a pris patrt à un grand concert du

hanité en faveur des pauvres dle la ville. Elle

'est fait enteidru avec grand succès dans Les

ècheun, la Cartie ces hugu ts et Le Crt-

ie de Faure.
Après avoir visité plusieurs ville de Suisse,

le France et d' Angleterre, Mlle Cousineau est

rentrée h Paris puer y continuer ses études

niusicales.
MIle Cousiictai a Ou le plaisir de recevoir Cet

été à paris la visite de soi père.

Mlle B. DUFRESNE

Nous sotnmus heureux d'annoncer lu prochain

retour en Canada de l'ute du nos junes coi-

pttriotes, Mlle Bernad<lutte Dufrusne qui s'en

revient au pays, après avoir été se purfetionner

à Paris dans l'étude du la musique.

. Mlle Bernadut.te Dufresne est la fille de M.

ie. R. Duf resue, avocat de Trois-Rivières, ancieti

rédacteur ult Cuacien de St-Paul (N itm) et fuît-

dateur de l'Aveair Cuanadien tIc Manclester,N ..

Mlle Dufresne est considérée comme une des

itilleuires élèves qu'ait formées le regretté

Calixt Lavallée. A Paris elle a étudié sous M.

Delaborde et M. Bourgault Ducoudray qui, tous

deux, apprécient grandeiment soi talent lu
pianiste.

Avant de partir pur M' Europe, le Dufresue

avait uit déjà do nombreuses occasions de su

faire enîtentre et applaudir. Le 25 mai 1892 it

Manteustur (N. IL.) elle prenait part à iti grantid
coneert et se montrait déjà artiste tute ut itîtel-

ligeite. En juin 1892 elle était invitée coim

pianiste à lit contveii.ioit Imusicatie duit New-
Hamîsiire et s'y disti niguait de itouveau. Le 3

juillet 1.89.1 e' Trois-Rivières et le 22t mai 1896

en cette îmônie ville, MIlle Dufresîne voyait

grandir ses succès, uit même tenps 'nle soit
t:Lient s'attlirmtait.

L'Anr Memai est heureux d'être lu premier
à signaler soi retour ut à lui souliaiter bon
succès parni nous.

PERSONNEL
itîdaine E. L'A fricaii, professeur de chant,

est installée depuis le connuencement de sei-
tembre an No 351 tie lit rue Sherbrooke.

M. Cis. Libelle, maître de chapelle à l'église
St-Louis de France, est de retour à Montréal
d'un voyage de quelques mois on1 Europe.

M. Oscar Martel, professeur te violon, est
également de retour de Paris.

L'adresse de M. J. B. Denys, ttître do
chapelle de l'église St-Pierre, est maintenant
10 Parc Logant-Ouest.

MIlle Béatrice Lapalsme, titulaire at concouis
de le Bourse créée par Sir Donald Stsith, au
Royal College of M1usic, de Londres, a passé -

ses vacances dans sa famille à Montréal.
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QUATRE PIECES ETRANGERES

Il s'agit de quatre opéras italiens encore inédits : Iris de
Mascagni, Tosca, de Puccini, Germania de Franchetti et
Fedora de Giordano.

De l'Iris de Mascagni on a déjà beaucoup parlé et le public
sait que le draine de Lttigi Illica se déroule au Japon.

L'histoire est brève, le tableau origintal. Iris est une Mousilié,
jeune, ingénue et belle qui vit, en dehors de la ville, dans une
chauinière, au milieu des fleurs, seule avec soi vieux père
aveugle.

Au premier acte qui est précédé de la description syipho-
nique d'un lever de soleil, la fillette paraît à la fenêtre de sa
demeure. Elle a un pli au front ; elle est courroucée. Un songe
a troublé soi sommeil, un mauvais songe, pendant lequel sa
poupée lui est apparue, malade et perdue ! Mais l'air du matin
la ramnène à la réalité et soi inquiétude s'efface.

Du bout de la rue, Osaka, et Kioto, soi compagnon, ont
observé la fillette. Et taudis qu'ils s'éloignent, Iris conduit
soi père au jardin, avec des enfants du- village venus pour se
baigner lats la rivière.

Une musique bizarre et le bruit des tambourins annoncent,
au lointain, l'arrivée d'un théâtre ambulant. L'expédient a été
imaginé par le fourbe Kioto qui vient avec Osaka, travesti,
quatre ballerines (guèchas) et des ttmusiciens. La troupe
pénètre dans le jardin du vieillard et commence uie représeti-
tation avec des marionnettes japonaises; Osala chante une
romance, celle de Yor, fils du soleil, et Kioto fait parler les
pupazzi.

Alors les quatre guèchas dansent et se rapprochent peu à
peu d'Iris qu'elles enveloppent de leurs voiles et qu'elles
enlèvent.

La troupe les suit, accoipagiée de la foule venue là pour
jouir du spectacle. Le vieil aveugle demeure seul. Il continue
à parler croyant que sa fille l'entend, mais bientôt se sentant
abandonné il appelle et se désole. Un passant vient à soi
appel et lui lit ue fausse lettre d'Iris, écrite par Kioto et
trouvée dans la maison. La fillette y déclare qu'elle s'éloigne
volontairement. Le vieillard supplie qu'on le conduise vers
son enfant.

Le second acte se passe dans ie, Maison ver/e. Iris est là,
vêtue de riches étoffes, avec Osaka qui l'aime.

A ce moment, le père qui a entendu nommer sa fille, lance
des paroles d'anathème et la Mousmé se jette par une fenêtre.

La pauvrette est trouvée inantimée par des chiffonniers qui
lui dérobent en partie son riche costume ; mais, à tu mouive-
ment d'Iris, ils s'aperçoivent qu'elle n'est pas morte et s'en-
fuient.

Moribonde, elle délire maintenant. Elle se rappelle la triste
journée qui s'est envolée dans la surprise, dans la stupeur et
l'effroi.

Au loi, la voix de soi père et celles de Osaka et de Kioto
lui répondent, croit-elle. Et ces voix diseit le mîensonîge-de la
vie, l'égoïsme, la bassesse des sentiments îumîtaitis. Le soleil
est revenu. Iris reçoit avec joie cet ami du passé et dans soit
agonie, elle voit les fleurs se pencher vers elle. Elle veut
aspirer la lutmière et les parfums... elle retombe, elle est morte.

Mascagni a termmeiîîé soi ouvrage qui sera représenté à Ronie
en novemîbre. Les principaux interprètes seront De Lucia et
Mlle Darclée.

Germania, l'opéra de Franchetti, n'est pas aussi avancé. Lelivret, qui est aussi d'Illica, est achevé, mais la musique n'a
pas été coiiplètenent uise au point.

Ce drame historique se passe de 1806 à 1813 et décrit la
lutte de l'Indépendance germanique contre Napoléon Ier. il

débute par la mise à mort de Palm et finit à la bataille de
Leipzig perdue par Napoléolî. Le premier acte se passe à
Nuremberg, le second dans la Forêt-Noire, le troisième à
Kœunigsberg dans les souterrains de la Tugendbnd, le qua-
trième sur le champ de bataille de Leipzig.

Le livret de la Tosca est d'Illica et de Giacosa. Les quatre.
actes de Sardou ont été réduits à trois, mais jusqu'ici les
détails manquent, car le secret est bien gardé.

Le premier acte est celui de l'église, le second tie se passe pas
dans la villa de Cavaradossi près de Rome, mais bien au Palais
Farnèse. Dans cet acte sont comprises les scèies de la torture
et de la mort de Scarpia.

Au troisième acte, c'est la catastrophe du château Sant'-
Antgelo.

L'ouvrage sera prêt au printemps prochain. Seul, le second
acte est presque terminé.

Fédora tirée du dratne de Sardou a été réduite en trois actes
pour Giordano par Arturo Colautti.

Le premier acte, comne dans l'original, se passe en Russie.
Le second correspond aux deux et trois de la version frani-

çaise. La scène se passe dans la maison de Fédora a Paris, où
se donne un bal. Il se divise en deux parties. Dans la preiière
on voit la fête dans toute sa splendeur; la seconde partie se
passe après la soirée et contient le grand duo d'amour.

Le troisième acte se déroule en Suisse, dans une villa et se
termine par le suicide de Fédora.

La réduction de Colautti n'est pas un mélodrame, mais plu-
tôt une comédie passionnelle ; la versification est seulement
rythmique ; elle est faite en vers de différents mètres afii <le
rendre le dialogue plus simple, moderne et adapté aux per-
sonnages et à l'époque qui est de nos jours. •

La musique des deux premiers actes est finie et orchestrée,
celle du troisième sera orchestrée à la fin d'août et la nouvelle
oeuvre dt sympathique compositeur sera jouée an Lirico vers
la fin d'octobre.

BRAVO CALVÉ

Mlle E mita Calvé vient de faire installer, au milieu de son
domaine de Cabrières, en France, un sanatorium pour les
jeunes filles pauvres de Millau. La généreuse artiste a écrit
au maire de cette ville pour lui demander des pensiontaires,
et sa proposition vient d'être acceptée avec reconnaissance.
Le service a dû coniencer le 1o août pour les douze premières
inscrites. Ce sont les religieuses d'Aguessac qui soigneront
les jeunes malades. Tous les journaux applaudissent à la
bienfaisante fondation de la célèbre artiste dont la charité est
inépuisable.

M. Albert Soubies, critique mnusical bien connu de Paris,
vient de faire paraître un ouvrage de grand intérêt, intitulé
his/oire de la Musique Russe.

M. Auguste Laget, ex-professeur de chatit, vient de publier
un article dans lequel nous lisons :

" Je suis contre l'orchestration tonitruante dles œuvres
modernes, et je suis persuadé que la lutte de la voix contre le
fracas des instruments de l'orchestre, est la cause du chevro-
temllent, défaut dont presque tous les chanteurs français soni
atteimts.

Messieurs les professeurs de notre écolé de musique, hélas !
parviendront difficilement à corriger leurs élèves du trémolo
perpétuel. a.uquel ils se livrent, et il est vraiment triste d'en-
tendre dire en scène, dans Les fuguenols : je t'ai-ai-ai-ai-
aime ! etc.
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Toujours à la recherche de nouveaux perfectionnements la

imtaison Pratte vient de produire réceiment un nouveau
imtodèle de piano droit qui dépasse tout ce qui a été fait j us-
qu'à ce jour. Les muit ciétns et le public en général sont priés
dle vouloir bien venir exatihiier ce nouveau piano qui est
appelé à faire sensation dans le ionde musical.

L'admluinistration des Etats-Unis a décidé qu'à l'avenir, le
propriétaire d'un violon usagé de provenance étrangère,
n'aurait pas à payer polir soit instriiiiient le droit d'entrée de
25 o/o ad valorcnm, cet objet étant considéré conme faisant
partie du imobilier personnel.

Nion seuleieit les particuliers, tmais les institutions les plus
en vue du pays choisissent le piano Pratte de préférence à tous
les autres. Depuis quelques moi le piano Pratte est en usage
presqu'exclusivemuent ail Dominion College of Music, au
Montreal Conservatory of Music, ait Conservatoire de la
Société Artistique, Her Majesty's Theatre, à l'Académie
de Musique et ait Queen's Theatre.

LA BALALAIKA

Les journaux russes considèrent commîîe un fait iéiorable
dans l'histoire de la musique nationale un concert de balalaïka
qui vient d'avoir lieu à St-Pétersbourg et auquel n'ont pas
pris part moins de 250 exécutants, sous la direction de leur
chef Andreiew. M. Aindreiew, qui est un virtuose du genre. a
e l'idée de ressusciter l'usage le cet instruient, populaire
surtout chez les paysans, et de lui rendre le rôle inportant
qui lui appartient dans l'accotipagtienent des clanses et des
chants populaires russes et dans l'exécution de leurs ritouîr-
ielles originales. La balalaïka, dont l'origine est tartare, est

uiîe sorte de guitare à trois cordes, à long manche et à caisse
trianîgt 1aire les paysans s'en servent avec beaucoup d1'hIabi-
lité. A la suite du concert en question, le tsar a ordonné cque
la balalaïka ferait doréiavaut partie des orchestres militaires.

Les maisons d'éducation suivantes ont aussi choisi et acheté
dernièreiment des pianos Pratte pour l'usage cie leurs élèves
avancées Les RR. SS. des SS. Nomts de Jésus et de Marie,
Hochelaga (4) ; les RR. SS. de la Congrégation Notre-
Damte, l'Académie St Denis et l'Acadéimtie St Léon, Montréal,
les RR. SS. de Sherbrooke (2), de Bellevue, Québec, de
Ste Marie, Beauce ; les RR. SS. Grises, Varennes, etc.

LES ORGUES DE ST-VIVIEN, A ROUEN
Qui connaît Roueti, n'a pas été sans éprouver le charmue de

ses vieilles églises, pures merveilles de style gothique, qui
nous font revivre encore aujourd'hui la spendeur du moyen
âge. Si 1'Eglise St-Vivien ie peut prétendre égaler en beauté
architecturale, la cathédrale et St-Macloi, lhistoire de ses
orgues est du moins des plus sérieuses et c'est M. l'abbé Colet
qui nous 1'apprend :

Le premier instruntient connu, dattant de 1515, est dû à
Pierre de Straca ; en 1556, Antoine Sosseliie est chargé
d'une restauration, et l'on contruit alors l'élégant buffet en
bois sculpté avec figures et encadrements Renaissance qu'ad-
inirent encore aujourd'hui les délicats ; jusqu'en 1659, les
orgues sont placées dans le clîceur; à cette date seulement la
fabrique se décide à les transporter au-dessus du grand portail
dans'laiefretelleeieiconifie. la réfection à Claude de Villiers.
Cette nouvelle disposition [oblige d' agrandir le buffet et de le
coîtîpléter (par l'adjonction de la tribune, des tourelles, de la

montre et de toute la partie supérieure utilisée aujourd'hui
sauf quelques retouches au XVIIIe siècle, l'orgue subsiste
dans cet état pendant deux cents ans, perdant à l'user ses
vertus natives, vieillissant peu à peu, asthinatique, épou-
inolné, si bien qu'en iS67 ou fernie pour la dernière fois ses
portes.

Ces orgues -viennent de subir une complète réfection.-Le
Mlonde M/usca l.

Les RR. J. I-. Touchette. de Casselin M. Allard, leMontebello ; L. C. Desroclhers, de St Norbert, canton (le Ber-
thier, et les RR. PP. Jésuites, du Sault-au-Récoliet, otitachteté
dernièrement de la maison Pratte, un très beau Vocalion à
pédalier et deux claviers p Dur la chapelle <le leurt noviciat.

MM. CASAVANT FRERES
La miaisou Casavanit Frères de St-Ilacintlie vient de livrer

deux iagniliques orgues, dont i'iti, à trois claviers, à
l'église St-Patrice, d'Halifax, N. E., et l'autre à une église
Méthodiste (le Sarnia. Ces inîstruinents sont construits d'après
le système pneinatique tubulaire, systène qui possède <le
ntoiibreux et précieux avantages, entre autres la légèreté de
la touche, la possibilité d'introduire plusieurs accouplements
sans ajouter le résistance aux claviers, une sensibilité moins
grande aux variations de la tenpérature, etc., etc. Il permet
en outre de placer ces oigues dans des endroits où la chose
serait inipossible avec un itmécanisne ordinaire. La transimis-
sion des touches aux soiitiers se faisant par des petits tubes
qui mettent en mtouvemtent <le petits moteurs placés sous les
tuyaux, on s'accoimuode <le n'importe quel angle, on peut
contourner sans difliculté tout obstacle, ce que le iécainisime
direct tie peit faire. Moins couteux que l'orgue électrique,
l'ordre pneumtiatique tubulaire est appelé à rendre cde grands
services dans nombre de cas. On tie pourrait cependant
songer à l'eiployer dans titi iiistrumient où la distance les.
claviers aux tuyaux serait très grande: le iécanismîe élec-
trique devient alors une nécessité.

La mêne mîtaisol termiie en ce miioient utt chariant petit
orgue électrique qui sera installé sous peu dans la chapelle
des Révérendes Soeurs cIe la Miséricorde à Monîtréal. Connue
il eut été très difficile de placer l'orgue et le choeur de chant
dans la nêmie galerie, oit a tourné la difficulté en plaçant d'un
côté l'orgue, et de l'autre le clavier et le chœur le chant.

Messieurs Casavant reconstruisent en ce nomiient I'orgue de
St-Patrice d'Ottawa, qui aura, lui aussi désormais un mîtéca-
nisie électrique. Deux autres instruiients seront livrés sous
peu, l'un à une église Baptiste de Halifax, et l'autre à la cha-
pelle des Révérendes Sœurs le la Providence à Kingston.

La popularité du piano Pratte auîgmîente le jour en jour
chez les inusiciens et les personnes qui désirent se procurer un
piano parfait. Pendant ces derniers mois, Son Honneur le
Lieut.-Goutverneur Jetté a fait l'acquisition d'un piaio Pratte
pour Spencer-Wiood, Québec. L'lhon. A. Turgeon, ministre
des Terres de la Couronne, M. Walker, le Walkcrville,
Ont., le château Sagienay, le magnifique hôtel qui vient
d'être construit à Clicoutini, ont égaleimenît deiandé des
pianos Pratte. Parmi les imusiciens, citons : M. Ernest
Gagnîon, de Québec, imusiciei et littérateur distiigiué que tous
les dilettanti connaissent, NIelle Lemîire, Lauréat de l'Acadé-
mîîie de Musique de Québec, Montréal, Mde H. R. Ives, Moit-
réal, Miss Willett, Montréal, dernièremîent arrivée di Conser-
vatoire de Musique de Leipzig,.ei Alleumagne, et M. Eigène
Vallières; organiste de la Rivière du Loup, etc., etc.
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M. Geo. Henischell vieit de prendr. en Angleterre uit Brevet

pour tu ntouveau "Piatno-Forte perfectionné récentnent par lui.

Pour donner une idée de l'étendue des affaires de la inaison
Pratte il nous suffit cie mentionner que dernièrement elle
expédiait des pianos à Halifax, Nouvelle-Ecosse : Mabou, cap
Breton; Salmon Arn, Colombie Anglaise; Nelson House,
Baie d'Hudson ; Prince Albert, Pincher Creek et MacLeod,
Territoires du Nord-Ouest. 1 cette dernière ville, M.
Gallaglier avait acheté un instrument de la maison Pratte, il
y a 13 ans. Il en avait été tellement satisfait qu'il a fait une
autre commande par la poste en envoyant le montant d'avance
avec la coninnanîde.

AERIOL ET PIANOLA

Aucun piano automatique ne peut évidennnent jouer avec
le fini et la douceur d'un artiste consonmné. Bien que nous
fassions sans hésiter cette déclaration, nous considérons qu'elle
n'influe en rien sur les qualités que l'on rencontre dans l'aériol
et le pianola.

Le piano, coume le violon, est un instrument merveilleux
qui semble s'animer sous les doigts d'n artiste, quand celui-
ci sait s'identifier avec lui et lui conmuniquer soi souffle et
son génie. Ceux qui ont entendu Paderewski seront de notre
avis.

lallieureuseimtent il y a peu de Paderewskis, mais beaucoup
de gens aiment à jouer dit piano. Parmi ceux-ci, combien peu
arrivent à être seulement suppor tables en public ! Dans toutes
les familles il y a un piano, dont souvent personne tie sait
jouer. Avec l'aériol et le piaiola ces ennuis et ces inconvé-
nients disparaissent. A vrai dire oni ne peut les appeler absolu-
ment des pianos automatiques, car celui qui en touche est obligé
de régler la mesure et l'expression suivant que l'exige le mor-
ceau. On peut passer à volinté du plus doux pianissimo ait
plus vigoureux forte. Pour cela, les pédales sont sous le
contrôle immédiat de celui qui joue.

Ces magnifiques instruments peuvent être examinés aux
Salles de la Cie de Pianos Pratte, rue Notre-Damîe, et à sa
succursale de la rite Ste Catherine, ait No 2334. Tout le
monde est invité à venir entendre l'aériol et le pianola. La
popularité de ces instruments grandit chaque jour. Les
demandes arrivent en nombre plus considérable que les
iistrtuments tte sortent de la manufacture.

Les prix des piaios Pratte tie sont pas aussi élevés que cer-
taines personnes se l'iîînaginîenît. Il y en a.jusqu'à $Soo, c'est
vrai, tmais ce sont alors de très grands pianos, munis de caisses
très riches. A côté de ceux-ci on peut s'en procurer pour
S4oo, un peu moins grands, avec caisses très élégantes, nmoins
coûteuses que les précédentes, mais fabriqués avec le même
soin. Les mîatériaux y sont de même qualité, au point cie vite
de la solilité, de la durée. La valeur artistique du piano est
la même.

A ces prix, les personnes qui désirent faire l'achat d'un boit
piano, i'ont pas de raisonîs de choisir des instruments d'autres
Marques, dont souvent le plus grand mérite est un extérieur
flatteur à l'œil et surtout une réclame faite très habilement
sans doute, mais quelquefois peu honnête.

Les itistruiiments Eolients que nos lecteurs ont pu admirer aux
salles de la Cie de Pianios Pratte, se perfectionnent de jour en
jour et deviennent de plus en plus populaires. Durant le mîtois
de jtinî :dernier la tmaison Pratte vendait une orchtestrelle
(vocalion-Eolien) de $1,500 à M. Harold Kennedy de Québec
et cii août tue autre orchestrelle de $i,Soo à M. Clieney, de
Moitréal.

Les prix ci-dessus font bien voir que ces magnifiques instru-
mnents tie sont pas de vulgaires jouets d'enfants. Ils remplacent
facilement un petit orch2stre et rendent d'immenses services

pour les concerts, les rénions pnbliqnes avec interniède de

musique, etc.

Toujours désireuse de satisfaire sa clientèle et (le lui donner
des preuves de ce désir, la Cie de Pianos Pratte, afin dle facili-
ter aux personnes résidant à Ottawa, Toronto et Halifax, le
choix et l'acquisition de pianos de sa fabrication, a confié
l'agence de sa marque aux maisons suivantes :

MM. J. L. Orme & Son, 189, rue Sparks à Ottawa ; C. J.
O'Toole, [7 Queen Street East à Toronto ; W. H. Jolinson,
Hollis Street, Halifax.

Les personnes de ces localités, pourront examiner les pianos
Pratte aux maisons ci-dessus mentionnées et les acheter d'elles
aux mêmes prix qu'à Montréal.

VT les affaires de plus en plus importantes traitées par la
maison Pratte avec sa clientèle anglaise de la partie ouest
et avec sa clientèle canadienne-française du nord de la ville,
celle-ci vient d'ouvrir une succursale au No 2334, rue Ste-
Catherine, coin de la rue Mansfield, (ancien magasin de
Sarno), où elle aura constamment en magasin un magnifique
assortiment de Pianos Pratte, Pianos Dominion, Pianos et
Orgues Eoliens, Pianola, etc.

Ses nombreux clients et amis sont invités cordialement à
faire une visite à cette succursale. Son magasin principal
et ses bureaux seront comme par le passé au No 1676 de la
rue Notre-Dame.

SOUVENIR DE WAGNER

Parmi les papiers du chef d'orchestre Autoine Seidl, qui
vient de mourir aux Etats-Unis, on a trouvé une partition
que ce musicien gardait pieusement comme une relique et ne
montrait qu'à quelques intimes. C'est la partition pour
orchestre de Tannhäîuse-, avec paroles françaises, dont Richard
Wagier s'est servi lors des répétitions de cette oeuvre à
l'Opéra de Paris. Le maître en. avait fait cadeau à soi
fanulus, qui ne s'en est jamais séparé, quelque voyage qu'il
entreprît. La partition a une grande valeur, à cause des notes
autographes écrites au crayon sur presque chaque page et
d'une coupure indiquée dans le prélude de l'air d'Elisabeth.
Les notes de "Wagner ont presque toutes trait à la mise en
scène, que Wagner réglait avec un admirable sens du théâtre.
La-partition imprimée contient aussi une page de musique
autographe. Wagner, ne trouvant pas à son goût les paroles
françaises de la réplique de Walther à Tannäliuser pendant
la faieuse joute des chanteurs, a biffé le texte et l'a remplacé
par les phrases de soi cru. Par suite de ce changement, il a
aussi un peu changé le rythie de la nusique. La bacchanale
au début de l'opéra, ajoutée pour les représentations de Paris,
se trouve inscrite dans la partition et épreuves corrigées par
Wagner même.

L'article " Les Américains bondent ' de notre dernier
nunméro, était une reproduction du Hlfoude Mi[sical de Paris.

-Une plaque commémorative a été inaugurée à Carlsbad
sur la maison habitée par Brahis en septembre 896 ;-une
autre, à Eisenstadt, sur la maison habitée par Josepli Haydn.
-Un petit monument funéraire en l'honnteur clu luthier Jacob -
Staiier a été inauguré à Absant (Tyrol).

SiPTEINmiu 1808LII:ZRT ZMUSI(.-,-ML288 .
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GRAND OPEIRA DE Vi MN'

Pîris, 1er Sepembre 189i.

1 ÉA L'IPR A - Le lir,
PARIS Âa d le ;, Ls Miî-es

C/nleurs ; le 5, Lohen-
ria ; le 8, Tanhiliiser ; le 10, F"iia! ; le 12,

Les Hu5telienots ; le 15, Fa 18; le 17, . ldi le 1[,
Loheituîrin; le .22, Aïd« ; le 23, Fiîd; le 25,
Don Juaiî; le 29, Les n1ifiuiienols ; le .31, Don

-Le Doi J iîl de Mozart, cin dépit île lut
chaleur, a été donné devant uii nombreux audi-
toire composé en partie des étraligers et pro-
viiciaux que Paris possède iu cette époque de
l'année.

La mise cin scène et la bello exécution île
Pouvrage ont été vivement applaudis par le
public. -

M. Renaud, lais le rôle-îe Don Juan, qu'il
joue nci grand comédien et qu'il chailLte admira-
bleient, a obtenu uni très grand succès. Le
tableau du ballot, dans le palais de Dont Juan,
a fait merveille.

-L'ouv'rage nouveau de Paul Vidal écrit sur
le livret de MM. Emiiile Bergerat et Camille
Sainte-Croix nle porte pas encore tit titre
définitif.

On sait que primitivement cet opéra devait
s'appeler GaIhier ud'AquIitaiIne et que c'est sous
ce titre qu'il fut adilIs. On avait abandoimé ce
titre pour prendre celui d'At tila et miainlmonmt
0in penîclhe pour ut troisième : Les iiiis. ais
la: question, toute secondaire il'ailleurs, n'est
pasi enCore résolue. Il est possible, eLn fin le
compte, qu'on reviennie au titre primitif.

-On a commencé à s'occuper île la reprise
île Guillaiiime Tell. Les décors sont prêts. M.
R[enadtii chantera le rôle de Guillaume, IMIle
Luicy B3ertliet, celui de MatLiilde, et le ténor
Ians celui d'Arnold.

-oseph île Mtélitil, entrera en répétitions
très pochainement.

A I'OPÉRA COMIQUE. - La réouverture
aura lieu, à la ouvelle salle, di 15 octobre uit
ler novembre. Tout d'abord, les spectacles du
répertoire, C:rmien Mfon et Mireille notan-
ment, rafraichis dans leur interprètation et leurs
costuimnes, alterneront avec la Vie (e dBohême, de
M. Puccini.

La preuière nonveauté sori Ieaucouip dle bruit
por rie%, de M. Paul Puget. Lun des deux
rôles de femmes sera créé par Mlle Lorentz, qui
a quitté l'Opéra et qui Vient d'être Ongagée par
M. Albert Carré.

Après, viendra Fidelio, de Beethoven, a'ec
Mimle Rose Caron et M. Vergnet, et on s'occu-
pera de Cendrillon, île )M. Jules Massenet.

Il est question aussi de reprendre Proscrpite,
avec Mle Georgetto Leblane et i] - Cléuent

CONCOUlS DU CONSERVAT>U .- Le
concours de liano (fecesi réunissait 2f; élèves,
011 eln récIeIlieisa 17. Le résultat fait honneur
à MIM. Raoiul Pugim, Alihoiinse Duvernov ut
Delaborde, imais pourqoi diable avait-ni iIm-
posé la fugue en il ' ni ineit r de Bali te poîiu i
orgue et si siigulièreiieiit transerite pour piamo
qu'elle iL tout l'air dulie parodie de mauvais
goût ? Et pourquoi aussi Cette deuxième ballade
de Chopin que les élèves ne savent presque
jamais lire, parce qu'elle est au-dessus dleurs
moyens ? Quanid se diera-t-on C choisir des
Morceaux Offrant plus de fantaisie et plus de
variété ?

Le jury compoîîîîsé do : MM. éodore )ilois,
WVidor, Charles Lefebvre, Ravina, PIanté, P.
Véroinge de lae Nux, Lack, Coloimer et Brnud, a
décerné ii premier prix lL iMulle Reinn8esson
(Classe Pugno) piur Soni mécanisme solidie, la
sreté dle son iu, son souci des nuances, son
diffetraige facile ; à Mle EpîsteiI classe Ila-
borde) pour sa touche délicate et Sa finesse dl'in-
terprétation ; Mlle Calui) (classe Duvernoly)
pour sons doigté vigoureux ; Mille Rlchez
(classe Pugio) pour unti sentiment très fin, une
grande agilité,-elle est parfdis même excessive,
-- et une lecture délicieuse.

Un second prix a été obtenu par Mlle Léon
(Classe Duvernoy) dont le style est presque plr-
fait et l'exécution remarquable ; par Mlle De-
marne (classe Duvernioy) jolie virtuose ; 1Ile
B>lnicIrd (Classe Puigno) " petit prodige " de
treize anis,.au joli toujours égal et velouté ; Mlle
Vergonnet (classe Dolaborde) dont le déelif-
frage est exquis.

Des premiers accessits fireit distribués L
Mlles Forest (classe Pugno) au jou brillant ;
Delrie (classe P.igno) sobre d'effet ; i lertli
(classe Delaborde), digne d'être encouragée,
Boicherit (Classe Pugnio) lignarde.

EniIl n, Mlles Lollb ()elalorde), Lopez Outi-
voros (Duvernoy), Novello (Dehborde), ac-
quet et Caron (Duvernoy), reçurent uu secund
accessit.

LONDRES. S'il est nul, relumonde
l'o n fait bien les choîscs, en

ce qui concerne la direction musicale, C'est au
Coveiit-Gatrdeii do Londres. Cette année, pour
une saison de dix semaines environ, o n avait

engagé einq chefs d'orelestre cin premier.
Sur les 67 représentations données en udeux

mois et demil, Maliciielli en a dirigé 55. Les
12 autres ont été partagées entre MM. Motti,
Zumîpe, Randegger et Flou.

C'est le cas de dire que Manicinelli i travaillé
comne quatre pendant cette saison dite " wag-
nérienîne.

-Une assez grosse nouvelle. Le répertoire de
Covent-Garden va être complètement modifié
l'année prochaine. La cause de ce changement
d front, c'est d'abord la lassitude éprouvée par
le publie à venir au théâtre dès quatre heures
le l'après-midi comme il Biayroutl. et puis aussi
l'influence des frères de Reszké qui n'ont pas
obtenu tout le succès espéré dans les euvres île
Wagner.

-Saiis insister suir ce point, rappelons les pro.-
testailons indiges de laî colonie allemiande au
sujet des coupures pratiîîuées par 11IM1. île
Ileszké dans la TliSrlogie.

îi va reveir Cil i!îll, i Lt Ilc de L mmer
mor et au Barbier de Sérille de suite qu'a près

avoir été l'I éroïq ue Siegfried, M. .1ean dle Resské
deviendra itn duc de MalItoue lésinivolte et ique
diti formidable chant épique île lai forge il passe-
ra à lia chanson : li lon é îmobile.

Oni anillonco ei effet que le répertoire île cet
artiste, pendant sa tournée cl AmnIIériqIIe, sora
comosé île Riuoellui, Liîe et A ïd.

Do co qiue Wiginer lie sera plus jotié l Lii-
dres, devant des snobs qui n'entendent gîère u
sonI gélie, la glOire liu maîliltre allemIîuîîd nt s'en
portera pas plus mal.

L'insuccès de la saison wagnérioemi n'est
point venut le l'exécution îles ouvrages. Il ré-
suite surtout le ceci que le public, pelant les
très longs eitr'actes s'ennuyait u iourir. Con.
templer des ruelles étroites, puia i tes, où se li-
sent, atccrîoclh ées nux: fiçaILes, îles aillmices dans
le goit îLe celle-ci Good Beds-six pîece

(Bons lits - douze Sous), cela ne vaut 1 oî int le
merveilleux spectacle qu'offreint le parc et lia
terrasse dIL Bayriutli.

Le public loinloimiiein i Cimpris qu'il lui éLtait
dillicile Le raClieter tat d'emmui piar le peiî lI
plaisir qu'il est capable de prendre aux mouvres
suplié-ieuires et il retourin aux spectacles lui liC
dérangeront point ses habitudes ett nliettront
poiiît ses méninges à contribution.

Reste lu savoir si li lil justifiera les moyens

BORLIN, (tnajouéiu l'Opéralas ini
denèeLoh emirini, Car1men, la

Muhlîellk de Porlici, T îmhlüler. le l' Fi-èle, l.'-
dlio lc et Grefcl.

Il y il à Berlin conmme à Paris, 1111e saisonî
l'été musicale, en delhorsdes représentations dl

tléItie Kroll ot se transporte lai troupe royale
pendant les mois de juillet, ioIt et septemnlbre.

Un iimpresario allemand a Organisé unlie série
de représentations lyriques ui théâtre dû
l'Ouest. A signaler la première apparition sur
la scène d'une msuivLre italienne : Pergolesi, îalnn
lyriuiIe eCn ulatr octes, d M. Pieraniitoiio
Tascn.

Le livret conte une histoire d'amour tirée île
la vie <idi célèbre compositeur Giovniini Pergo-
lse. L'actioin se passe donc vers li première
moitié îlu siècle dernier. JIe le crois pas que
l'uvre doive révolutionner le monde musical

l'accueil a été réservé.

DRESDE--Le Théâtre de lia Cour île resde
annonce, du 24 août au 20 septembre prochain,
un cycle ii téressait dle représentations musi-
cailes.

Les cetivres wagnériennes inscrites au pro-
graiiame seront jouées lants l'ordre suivant : Le
24 août, .Iicîzi; le 27, le Holliindais vlant ;
le 30, 'Tlnhäner; le 2 septembre, Lohemirini;
le t;, les Ililire-S Chanlteurs ; le 8, Trilan et
Ysenilt; le 13, l'Or duI JPhin ; le 14, ]laW-
kyrie ; le 10, ß'ei fr4ie ; le 20. le Cr(phsules dia
j)iu.
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Dans l'intervalle on donnera aussi : Ipigénêt ie
se ilide, et Iphigîénie et T<o ride, de Gliiek ;
Fidetio et Doin Jiutn, Cie Mozart; Josep/h sl
B iypts, de Méhul; Bstenieo Cellini, (le
Berlioz ; le Bal masqué, de Verdi; le Barbier
le séille, de0 Rossini, Circé et le Relour

d lUlysse, die Bungert.

VI ENN L'Opéra Impérial a rouvert ses
portes, mais la troupe est encore

incomplète. Oit attend le retour de Mlle
RZetard pour reprendre Wer/hsr avec M. Naval
comme protagoniste.

-Le Théâtre du Jubilé le l'Emliereur est
l'objet de bien des compétititons artistiques.
Tous les auteurs voudraient inaugurer le iou-
veau théâtre : la direction a reçu déjà plus de
deux cents pièces, tant connne draimles et conté-
dies que comme opérettes et vaudevilles. Les
travaux sont à la veille d'être terminés et le
persoitel est presque ittu complet. M. Patil
Mestrozi est nommé chef d'orchestre.

-Le concours poir le scénario d'un ballet
ouvert par Jolhannts Strauss, il y C quelques
mois, a fait venir chez le maître, dans sa jolie
villa dischl, 800 scènarios environ. Aucune
décision n'a été prise jusqu'ici.

Par Dé)ts.-Le lamentable assassinat tic
l'infurtunée Impératrice Elizabeth plongeant la
Cour 't toute la nation autrichietiie das le
deuil, les fêtes du Jubilé viennent toutes d'être
conitremanddes.

MUNICH. - Lus représentations-modèles à
Munici des ouvrages de Mozart et de Wagner
orgatilsées par le surintendant royal, M. Possart
ont lieut etl ce moment et se continueront jus-
qu'au 30 septembre.

Les représentations de Mozart ont eu lieu
alternativement sur la scène de l'Opéra et sur
la scène du Résicleitz, selon l'importance des
(ouvres ; les représentations de Wagner ont
toujours Lu lieu sur la scòne de l'Opéra.

JuILLET. -Le 31, La Plâte enchantée (Opéra).

AoUr.-Le 1er, Don Juan (Residenze) ; le 2,
'Tlannhser (opéra); le 3, l'Beilèvemenitac sérail
(Residenîz); le 4, La lite ielcantée (Opéra)
le 5, Gcsiffan tutte, (Residenz) ; le 0, Loheaiin
(Opéra) ; le 8, Les Noces de Figauo (Residenz) ;
le 9, La Piate enclanîtée (Opéra) ; le 11, Tristan
et Lseult (Opéra) ; le 13, Cosi fan lutte, (Resi-
detiz) ; le 14, Lac Pilte enchantée (Opéra) ; le 15,
DoL Jait (Resideuz).

Le 16, Le Vo issea Fattue (Opéra); le 17,
l'ntlemetait sérail (Residenz); le 18, La
Flûte enichantée (Opéra) ; le 20, Cosiftittuile,
(Residenz) ; le 21, Rieiizi (Opéra); le 22, Les
Noces de Fijaro (Residenu) ; le 23, La iite
enthatée (Opéra) ; le 25, Les Maitres chanteutr
(Opéra) ; le 27, Cosiftn Lutte (Residetnz) ; le 28,
Lic Flûte eitchat e (Opéra) ; le 20, Doi Juntut
(Residenz) ; le 30, Ta (liser <Opéra) ; le 31,
l'Bnetent (sic Sérail (Rusidenzr).

SEPTrMBa. - Le 1er, La Plate enchantée
(Opéra); le 3, Cosi fan tulle, (Residenz) ; lu 4,
Lohengrieb (Opéra) ; le 5, Les Noces dle Figro
(Residienz); lé G, Lit Pults etslutîîiée (Opéra);
le 8, Tristan at Iseidt (Opéra) ; le 10 Ceosifan
tuite (Residens) ; le 11, La F6 te enchantée
(Opéra) ; le 12, Don Juint (Residenz) ; le 13, Le
Vttisseaun-ttmie (Opéra) ; le 14, l'Btlòvement
ait sérail (Residunz) ; le 15, La Flûte enchantée
(Opéra).

Le 17, Cosaifa tutte (Residoez) ; le 18, lienzi

(Opéra) ; le 19, Les Noces le Figea-ro (Rosidenz)>
le 20, La ill enciaatiée (Opéra) ; le 22, Les
3atiires Ctniîtetrs (Opéra) ; le 24, Cosifitui licte

(Residenz).
La saison d'été de M. Possart se termsittera

par une représentation des quatre grands ou-

vrages tie Richard Waginer (la 'étraltie«ic) aux
dttes suivantes, et sur la scène de l'Opéra bien
clteitedl :

Le 25 septembre, l'Or diu Rhii, le 26, lit 1s-

kyrie ; le 28, Siegfried ; le 30, le Crpuiscele des
Dieux.

BEZIERS-Déitire a été un gros succès, un
graind triomphie pour toits.

''rioiplie poir les artistes de l'Odéon qui
ont vaillamment combattu et ont gagné la vic-
toire. Mine Segond-Weber a été adorable de
charme dans le rOle d'Ile et Mmte Laparcerie
belle de fierté et de colère dats celui de Déjanire.

M. Dorival (Bercule) est un artiste d'avenir
à qui lit carrière s'ouvre pleine de promesses.
M. Dauvillers avait un vole ingrat, il s'en est
tiré et souhait.

Triomphe pour les clattours. M. Bourgeois,
à lit voix absolument merveilleuse, t dû bisser
ses belles notes du 3e acte. Il an a été de
ii e is potrl'incomuparable téior qti'est M. Dute.

'Triomnplte pour les musiciens, modèles artistes
et fidèles traducteurs de lit pensée du Maître,
pour les clceurs si bien dirigés et entrainés par
unt jeune, musicien de grand talent, M. Jei
Nussy-Verdier. Dépositaire respectueux des
volontés musicales la M. Saint-Saéns qui tet
lui ut pas marchandé ses éloges, c'est lui qui a
tout conduit et dirigé jusqu'à l'arrivée de l'émti-
tient compositeur.

Triomphe pour M. Jainbon, le décorateur cie
l'Opéra. Il a brossé ce décor unique au monde :
4,000 mètres le toile et produit un vrai chef-
d'ceuvre. Trionphe pour M. Gallet qui gardert
longtemps le souvenir d'ovations proloiigées.
Soi livret écrit un vers libres, mélange le eimles
par assonances et de vers blancs, satisfait tou-
jours l'oreille et touche le coeur.

Triomphe enfin pour l'illustre Maître, M.
Saint-Sanlis demeure encore l'auteur de &uiîuson
et Dalila, c'est dire que rien n'est cltngé ; mais
s'il ne s'est Pas surpassé dans Ddjcctise, il a
ajouté nt fleuron de plus lt couronne qu'il
porte, courotnne si glorieuse t L'entthusiasmoe
que sa présence soulevait et qui a pris à la fin,
cies proportions inouïes, le véritable délire de la
foule, ces émotionnantes ovations, tout cela tt
di lui prouver ein quelle haute estiîie on tient
son immense talent, l'homme et l'oeuvre.

Honneur doue t M. Castelbon de Beaux-
hostes, le dévoué président du comité qui a su
itenter à bliet cette entreprise gigantesque. Si
Dejtntre a vu le jour, c'est à lui qu'elle le doit
et ce sont ses larges libéralités, son dévouement
et son smitéressment, pour tout ce qui tou-
che aux choses de l'Art, qui ont pertis de
monter cette couvre avec le luxe que l'on sait
ciq cents musiciens ou clanteurs, soixante
danîseuses, etc.

Honneur à la ville de Béziers qui vient de
servir d'un façon tout lu fait éclatante et avec
un succès ineotntesté lit cause cde lit décentrali.
satioi artistique. Elle ouvre une voie nouvelle
et tnous sommes persuadés que D"fsntire in
gure une série de représentations sous le ciel
bleu du Midi dont le charme est.ciigred, si
incomparable.-(Le Monde Artiste).

SPA.-Les grands concerts ut les représesta-
tions théâtrales se suecèdent un ce moment avec
le plus vif succès, car lit Clirectiomn dI théâtre do
Casino profite intelligemment de l'tiluence <les
étrangers pour multiplier les ttttraetions.

Netts avons eu le plaisir d'entendre, dans le
M1fédecit uaoilgré! lîci, lit troupe d'opéra-comîique
de M. Brunet-Rivière. Jacques Isntardon, le
distingué administrateur artistique du Kursaal
d'Ostende, le chanteur si aimé. du publie spa-
dois, prêtait sos concours à cette soirée. Otn nte
pourrait composer avec plus de naturel, avec
plus d'esprit enjoué, avec plus de verve et d'en-

train, l'amusant rôle sdc Sganîarello ! L'air les
Glouglous " qu'Isnardoni a très linemuent dé-taillé, a souleveé duantiis applaudisseuents.

NEWV-YORK. lM. Maurice Grau annonce
enfin la liste complète de ses

cigagemsents pour lit saison qui doit s'ouvrir am
ietropolitantu en novembre prochain, après nte

courte saison préliminaire à Chicago.
Voici lis nouvelle liste aussi complète que

possible :

Soprani, Mme Melba, Mine Ennmt Eaumtes
Storey, Mine Lillian Nordica, Mlle Calvé, Mmte
Sembrich, Mlle Marie Eagle, Mmne Brugère, et
Susannsîse Adamts. Mezzo-sopranii et contraltus :

ime Sulcuinaînnt Hine, Mmie Miesslinger Mme
Bauermeister, Mmie Randez, et Mute Marie
Broter.

Tenors : Jean de Reszké, Vais Dyck, Saléza,
Salignac, Brener, et Anton Dippel. Basses :
Edouard de Reszké, Captitri, Davi'd Bisp-
lami, Plançon, et Vant Rooy.

Tout s'annonce pour le mieux et nous allonts
enfin avoir, espéronts-le, di moins, une saison
acceptable au Metropolitai. Voilà longtemps
que nous uts sommes réduits aiux souvenirs.

Il faut aut Metropolitan trois, et mòme quatre
chefs d'orchestres, suivant lt nature des ctîvres
jouées. Le choix qui vient d'être fait par Mttu-
rice Grau de Herr Sclhalk pour remplacer Anton
Seidl, ne semble pas du gout de tout le monde.
lIer Schalk est très estimé en Europe et id été
goût du publie londonien. Il était jumsqu'à ces
jours derniers, sous-chef à l'Opéra de Berlii..

-On lu fait courir le bruit que l'illustre Pa-
derevwski avait été frappé de paralysie et mie
pourrait désorniais plus se mettre at piano. Je
suis uts mesure de donner le plus formel dé-
menti à ce canard. Paderewski se porte parfai-
tement'ien et sera eit mesure de tenir tous ses
engagements de l'autounîe et de l'hiver.

WORCESTER.-Le Festival ùiusical de
Worcester aura lieu cette année îenîdamt lit
semttatîe commençant le 26 septembre et pro-
met dle surpasser en splendeur et attraction
tocs les festivals précédents.

Au pretier cocert, lundi 2u s a n'tetbre ull
soir, .L'iJttl due Mendcelssohin, sous lut cdireutions
Chadwick.

Mercredi soir Tce LilNy npph de Cliadwick
et OI'cf- TIlr? vsîon de Grieg.

Au dernier concert, Huor Novisséimct de
Parker, sous lit direction Chacliels.

Pendant les concerts de jour, de nombreuses
sélections permetttronub aux divers solistes de se
faire entendre. -A citer les Troyens de Berlioz,
les Brynnies de Massenet.

L'rchestre sera dirigé par Frank Kneisel.
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LIEN
L'ORGUE EOLIEN est un instrument musical du plus

haut mérite artistique, ainsi qu'en font preuve les attes-
tations qu'en ont donné les sommités musicales du monde
entier, et les artistes qui ont examiné et acheté l'EoLEN.

L'EOLIEN est devenu l'instrument fashionable dans toutes
les classes de la société en Europe, comme en Amérique.
L'EOLIEN est acheté par les personnes qui ont du goût
musical, mais qui n'ont pas le temps de pratiquer les morceaux
difficiles. Il n'y a que les personnes qui aiment la bonne
musique qui l'achètent.

Prix: de $90 à $750.

TERMES DE PAIEMENTS FACILES.

Une personne qui n'a jamais joué d'aucun instrument, mais
qui possède un peu de sens musical, peut, dans quelques jours,
exécuter sur l'EOLIEN les oeuvres les plus difficiles. Le
répertoire comprend déjà une dizaine de mille morceaux de
tous genres.

L'DOC EST J [ELE :NUNE COEIBINAISON DUL'R H ST E L VOCALION ET DE L'EOLIEN, d 10 20

L'Eorn1N est en vente aux salles de la Cie de Pianos Pratte, 1676 Rue Notre.
Dame et 2334 Rue Ste-Catherine, Montréal, où les visiteurs, acheteurs ou
lion, sont reçus avec courtoisie, et peuvent examiner 1'instrunment à leur aise.

UN ASSORTIMENT COMPLET VIENT D'ARRIVER.

CATALOCUES ILLUSTRES EXPEDIES SUR DEMANDE.

CONCERTS CRATIS TOUS LES SAMEDIS A 3HRS P.M.
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La Compagnie de....

Pianos et d'Orgues

En existence depuis plus de 30 ans, a obtenu plus de 100 PREMIERS PRIX aux exposi-

tions dans différentes parties du Monde, entre autres, à Philadelphie 1876, Australie

1877, Paris 1878, Angleterre 1882, Belgique 1885, Montréal 1886, Chicago 1893.

.... PIANOS.o.
MVonsterw L. E. N. Prtte

Mliontsie'ur,
Nàous n'uvon-q qu'à m'am féiie e 'sg u

njous avons *fait ,jusqu'à présent dns 1nos pensionnats, des
Pianos " 1)o miv ion" de Bowmanville, spécialement fabri-
qués po'lw votre Mlaison.

LES REIUGIEUSES DES SS. No s DE "SUS El' ARiE.

HIochelaga, le 11 juin, 1897.

M1hr. L. E. N. P'rat(e, Montréat,

Mionsieur',
Depuis plus de G ans nots fisons un u.5aqe

journalier de quatre pianos"Dominion" de Bowmneville,
achetés à la ilaison Pratte, et fabriqués spécialement powvr
elle. .11 mne plaît de dire que nous en sommes très satisfates.

l!algqsé la a conîstantc yu'ils ont à subir, le méca-
nisme est en parfait ordc; ils tiennent aussi très bien leur
accord.

ACA)lwmE DES SS. NOMS DE JÉSUS ET MARIE.

'71, rue Cherrier, ilfontr'écl, 17 juin 1897.

Montéal, le 15juin 1897.

Mrh L. E. N P'ratte, ilontréal,
illon.sie a/r,

Le piano " Dominion " de Bowmcnville, fabri-
qué spécialement our vous, que nous avons acheté de vous
il 'y a douze ans, est, cepîCis ce temps, en constant usage;
cet ilnst'wmit nous a donné une telle satisfaetion qu'en
1892, nous en celetions deux autres semblables.

ACADÉm E ST-IGNCE DES RR SS. DE STE-EoS,
No. 91, RUE ST-HUBET..

Plus de 1ooo pianos Dominion ont été vendus par la

Maison Pratte dont plus de 200 sont en usage dans les cou-

vents et les colléges depuis-2o ans, travaillant de 6 à 10

heures par jour.

A njouter au témoignage les artistes les plus distings, cui

des plus éminents facteurs de grandes Orgues à tuyaux du

pays, ne peut manquer d'avoir une grande portée. M L.CA-

SA VANTs et Mi1IrELL, étant eux-mêmies facteurs et iuscicis,
sont parfaitement en état de juger du mécanisme, de la

uain-d'(uvre, des matériaux et qualités artistiques de ce

genre d'instruments.

lIr L. E. N. Prcatie, ilontréal.

J'ai ec occasion de visiter en détail plusiewrs de
vos harmoniums " Dominion" de Bowvmanville, et suis
hewreux de pouvoir vous (lire que je les trowve supérieuws
à tous les instduments de ce ge-ue que je connuisse. Le mé-
canisme en est construit avec beaucoup de soin, et l'ur-

monie ne laisse rien à dés irer. Une chose qui excelle clans
ces instruments, c'est la g ranSlde variété et la puweté des
timbres. Toutes ces qu alités réunies en font des inst ument s
recommamcuclcables soros tous supports.

Bien à vous,
SAM. CASAVANT,

de Casa vani Frères,factiers de grandes orgues à luyaux,S-Hyacilnhe.

A la Cie d'Orgues Dominion, Bowncussvillc, Ont.

C'est avec plaisir que je me joins auc nombreux
ccdm'ircaters de vos mnic fiques larmoniums-Orges
" Dominivsn" Vos instruments surpassent ceux cie tous les
autres fabricants clu Continent. L'excellence de la macciis-
dl'cere, la puseté et la vcriété des timbres, tels que l'éotive,
le cello, le hautbois et particulièrement la pcrtfaite ressem-
blace au son de l'orgue à tuiycux,font cde ces instruments,
les plus, beaux dont jai jamais joués.

SAM. MITCHELL,
de Louis ilti/chell. facteurs de grandes omgues à tuyauix, MlonIréal.

Nous adresserons avec plaisir la liste d'une centaine
d'églises par tout le pays qui ont des Orgues Dominion
depuis io, 15 et 20 années.

Les Pianos et les Orgues Domintion offerts en vente par la Maison Pratte, sont fabriqués spécialement pour elle, avec
des matériaux supérieurs à ceux employés pour les instruments que la Cie Dominion fournit aux autres maisons et sont par
conséquent plus durables.

Nous gardons toujours dans nos magasins un assortiment considérable d'instruments Dominion dans tous les styles et
tous les prix.

N'achetez pas avant de venir les visiter on de çleiander les catalogues illustrés.
Conditions faciles de paiement.

................E.EL2...E ......ITA ].=

167?6 RUE NOTRE-DAME ET 2334 RUE STE-CATH-ERIN\E, MONTREAL.
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rg*eLes

POUR PETITES ET...

MOYENNES EGLISES .

1o Le son ressemble, à s'y tromper, à celui d'un orgue à tuyaux.

Leurs avantages sont 20 Elles résistent mieux au climat et ne se désaccordent jamais.

les suivants :30 El les prennent beaucoup moins de place et ne nécessitent aucune dépense (Pamié-
nagement.

4o Leur prix est de moitié inférieur à celui d'un orgue à tuyaux.

s50 Leur entretien et les réparations sont presque nuls.

PRIX: DEPUIS 93275

RÉS[STENT RpaCOrIANiCS 'r

A NOTIR Ef Ch liAT 1.1-S lUà.tSC, ii. 13 B S

URTOUT AUT F U (LMANT, ARCHER,
ORG ETAUT O

Dans la Construction des Orgues Vocallion on a suivi la iméth niaturelle
(le r e le soni en prenant connul1(e exeiiiple la voix uine.11i

Les Pounllofs sont les souflets de l'uei;
Le Larynx ou corde vocale, uit aiche;
La Golge on tube contient la corde vocale, développîe le sou et le porte à
_ a Bouche qi renforce ce sont et aclive (le le modiier.
De la le niomîî de V'ocaion donné aux orgues fabriquées par ilasoin & iscli,

(le Worcester, Mass.
fDaus les orgues Vocation le son, qui est produit par des anches, est iiodifié par une série île tiibes sonores, et le son ainsi uibteii est le

mtêmue que celui produit par les tuyaux. Nous émmtniîiéreroiis brièveieint qpielques-uns îles noitibreux avanlages Ce noiveau
systèmie de construction.

Danis 'un orgue à tuyaux, possédant une certaine variété le sons, on rencontre des tuyaux à bopches et les tuyaux à anches. La
temîpérature ayant uni effet opposé sur chacune île ces deux variétés le tuyaux, il est évident que l'accord dil'i orgue à tuyaux sera
affecté par chaque changenient le température. Aiusi, une augnîelitation de température fera hausser le sol i'un tusvau il bouche,
tandis que la mêlmie cause fera baisser le son d'un tuyau à anches, Si l'augmîentatioi de temîlpérature est coisidéral;le, il devient
alors impossible de se servir de ces deux variétés le tuyaux en mîîèmîîe tellps.

Dans les orgues Vocaliouî, cet inconvénient n'existe pas, car les anches, étaut tous cie coniposition ideuntiquîe, sont tous affectés île la
mêlmle manière et gardent leur accord, sans coumpter qulle les tubes contenant les anches protègenut ces derniers, eni granlde plartie,
contre les effets le la teipérature. Un Orgue Vocalion tient beaucoup noinls île place, et, étant île construction beaucoup plus
siniple qu'aun orgue à tuyaux, le mécanisme n'est pas aussi aiséient affecté par l'iumuîidité, et se répare plus ticilemeut.

Le prix des Vocalion, vii leur construction plus simîple, est mîîoinîs élevé que celui îles orgues à tuaux.
Nous pouvons résumer ainsi- les avantages qu'offrent les orgues Vocalion : Elles gardent leur accord 'à toutes les teilpératures, le umîéca-

nisme se dérange iuoins, elles tiennent moins île place, possèdent plus granle variété os à grandeur égale et sont àe
m1iarclié que les orgues à tuvaux.

Faute d'espace, nous nie imieittiieronis que six îles prnci paux munsiciens qui ont recoiiîanîdé les orgues Vocalion : A/exandre
Guilnant, organiste de la Trinité, Paris ; FrédéricArcher, Pémîinent orgiiiste ; C/arence d/Idj, organistede l'église presbytérienlie,
Chicago ;Sir Alllur Sullivan, léiniieut compositeur Xavier Scbaîecnka, pianiste dle la Cour île l'eiiipereuir d'Autriche et
IVa/ler Damrosh, directeur île Grand Opéra île la Netropolita Opera House, New Vork.

Parumîi les églises, chapelles particulières qui possèdent îles Vocalioi,îious en ientionnerons quelques-nnes : Couvent îe St-Laurent, P. Q.,
Couvent de St-Césaire, P Q., Couvent île Farnhbamîl, P.Q , Collége d'Arthabaskaville, P.Q., les Eglises île St-FauIstin, 1'. Q., St-Jovite,
P Q., StrAilré d'Argeinteuiil,P.Q., St-Thoias, dI'Alfrel,P,Q., Ste-larie, Toronto, l'énitencier de Kimigstoin, Eglise Batîptiste,Toronito,
Eglise St-Josepl, Worcester, Mass., Eglise St-Léon, )étroit, Mich., Eglise St-Jacquîes, Syracuse, N.Y., F. S. Oslorne, ecr, Chicago,
Ill., E. D. Hall, Ecr, Boston, Mass., Bl. C. Barrinîgtoii, Ecr., Philadelpiie, Pe. Plus de 1500 autres églises, mîîstitutions et particuliers
possèdent des Vocalion dont les prix varient de $500 à $5000.

On peut examiner ces instrunents,.les acheter à des conditions avantageuses et

se procurer les catalogues illustrés, liste des prix et toutes autres informations à

La- Cornpagnlie de Fialos Fratt
1676 RUE NOTRE- DAME ETLSEUL DEPOSræns
2334 RUE STE-CKTHERINE, MONTREAL
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...Boites et Horloges à Musique...
SYMPHONION

Brevetées dans tous les a ys.

Le Symphonion est la seule boîte imusicale dont les disques

si) ct iLdestructibles.

Le Symphoniion est unvreeetrecomn pour être su-

plrieur à tous les autres produits simlaires, commie volume et

puiret de son.

Le Symphonion pos-

scLe des parties intechan-

geables maniufacturées avec

le~~~~ meleuLatr e. ue

les réparations peuvent être
PRIX DE $8.OO à $300.OO

faites cin moins dle temps et

avec moins de dépenses que pour n'importe quelle autre boîte à musique.

Le Symphonion est manufacturé dans 70 styles différents. Le

catlIognte de musique contenant environ 5000 airs populaires ou sacrés

peut être envoyé sur demadce.

Le Symphonion est également une horloge sonnant les heurcs

avec airs dle miusiqJue.

Les airs se changent à volonté.

Nous venons de recevoir un assort ment considérable de tous les

styles depuis

$8.OO jusqu'à $300.0.

iDtez-vous de venir faire votre choix. Catalogues illustrés expédliés

sur demande.

LA CIE DE PIANOS PRATTE
SEULE DEPOSITAIRE

1676 ul Notre-Dame 6t 2334 ru Ste-Ga heine

HORLOGE A MUSIQUE.
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7ST un piano droit d'excellente qualité, grand format, flliqué par la "CoMPAGNI
EoLTENNE," de New York, qui se joino connue un antr pia no. Ce gli le
distingue, c'est que, en ouvrant le panneau du1 milieu, on introduit Iu ronfleaiu

de papier perforé, comme pour. l'Orgue Eolien, ce qui peinet aux personncs qui ne
sont pas nmusiciennes, de jouer n'importe quel iorceau de musique. Les nuances les
plus délicates se foit au moyen <le régistres et (le pédales.

Avec l'AioT, une personne qui aime à entendre certains morceaux die nsique
peut se procurer ce plaisir elle-même, sans avoir à attendre le bon vouloir de quelque
musicien, pas toujours bien disposé.

LE IN
2c PIANOLA est un pianiste automatique qui se place à volonté devant

un piano, et qui, au moyen debandes de papier perforé, exécute
les morceaux les plus difficiles avec les nuances les plus délicates et les
plus variées. Il peut être appliqué à n'importe quel piano neuf ou vieux
en moins d'une demi-minute.

Les personnes qui ont des pianos peuvent se donner le luxe d'en-
tendre les compositions des grands maîtres, comme la musique la plus
simple, sans.avoir recours aux musiciens.

Tous les amateurs de musique sont invités à venir examiner ces
merveilleux instruments 1

Aux SALLES DE PIANOS PRATTE,
1676 RUE NOTRE-DAME ET 2334 RUE STE-CATHERINE.

MO NTR EA L.
Catalogues illustrés expédiés sur demande.
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Fonr-dée en 187E5

Ln OPQI DE PRISPRT
(Ancienne Maison L. E. N. PRATTE)

Capital: - - $200.000.

PIANO PRATTE
Le favori des artistes. Le Pianio le plus solide et le
seul pouvant résister aux ienpératures extriies . . .

Trois différentes grandeurs. Grande variété de dessins

de caisses et de bois rares. Catalogue illhstré et souve-

nirs d'artistes expédiés franco. . . . . . . . . .

En dépôl les instrunents des inanufJrluires suivanes:

PI A N OS.
Hazelton Bros., de New-York.
Kranich & Bach, de New-York.
Mason & Hamlin, le B3oston.
Dominion, de Bowmanville, O.
A la place des Pianos neufs le qualité inférieure (e toutes sortes

de nioms incoilus et de fantaisie que nous ne voulons pas vendre
vous trouverez toujours dans nos iliagasins pour le miîêîne prix,
et inine à meilleur imarcié, des Pianos d'occasion die bonnes

mîarques qui doînneront infinintent plus de satisfaction.

ORGUES D'EGLISE.
Vocalion, à un et deux claviers et pédalier.

Mason & Hamlin, le Boston, à un et deux claviers et pédalier.

Dominion, de Biowinanîville, 0., à u et deux claviers et pédalier.

Harmonium-Orgne, à clavier transpositeur.

ORGUES DE SALON.
Mason & Hamlin, dans 75 inodèles difTérents.
Dominion, dans 75 Mnodèles diflérents.

ORGUE D'ETUDE.
A ceux claviers et pédalier comîîplet. De $15o a $30o.

EOLIEN.
Orgue olien, (le $90 à $750.
Orchestrelle, de $1,500 à $2, ooo.
Piano eolien, (2riol)
Pianola, pianiste automnatique.
Répertoire de io,ooo morceaux.

HORLOGES MUSICALES,
Symphonion, de $Z5 à $175. Horloges pour corniches et lor-

loges "grand père," sonnant les heures et lés >1 heures et jouant
uni air toutes les heures. Clancgements <'airs à volonté.

BOITES MUSICALES,
Symphonion à remontoir, dans les plus nocvearix iodèles, de

$8 à $275, jodant un nonbre d'airs illimuité.

Le plus GRAND ASSORTIMENT en CANADA.
Ayant vendu cles instrunients aux muisiciens les plus difficiles et à la

clientèle la plus choisie, nous sonmmes, el niesure de vous satisfaire,
et vous prions le ne pas acheter ailleurs avaiit le visiter notre établisse-
ient ou de deinaider nos catalogues illustrés. Que vous demneuriez à
iooo milles de Montréal, ou à 1o nous pouvons louis entendre aussi bien.

Instruients de toutes sortes pris en échange. Pianos à louer.
Accord et réparations de tous genres garantis et à dles prix modérés.
Ternies faciles de paiement. Escoipte libéral au comptant. Un seul

prix et le plus bas.
Catalogues illustrés expédiés sur denande.
Pas d'Agents. Veuillez vous adresser directement à lins mîagasins

afin de ne pas être trompés et d'acheter à meilleur marché.

1676 RUE NOTRE-DAME t MNtT R
2334 RUE ST-GATfiERNE, IRU l LL

LISTE nlENSUELLE DES

Pianos d'Occasion
Les Piauos suiviats pris en échange pour clds PIANOS PRATTE,
ont tous té rùpairés. Plusieurs sont coiiiiio neufs, d'autres vaileil,
moins, lcendant la PRIX de helaîeîîu a été RE DU1w lo inuuüîre à
ce que ce soit polr I'achI.teur une HOxxI OccasioN. La plupart sont
supérieurs commiie qualité i une foule do Piano0s neufS Communs.

PIANOS A QUEUE
DECKER ERGS., N. Y., piano de salon.....................
WEBER, N. Y., piano de boudoi...........................
KNABE, Baltimore, piano <le salon............... .........
CHICKERING, Boston, piano de concert......... ........
PLEYEL, Paris, piano de boudoir ..........................
IRMLET, Leipzig, piano de coicet.........................

Payables $23.00 comptant et $10.00 par mois.

PIANOS DROITS
HAZELTON, N. Y., en excellente condition................
STEINWAY, N. Y., en excellente condition................
STEINWAY, N. Y., en excehlente condition.... ...... ....
MARSHALL & WENDELL, Allbanîy, grand fornat .....
HEINTZMIAN, aussi bon que ieuf .......... ...............
NORDHEIMER, grand format........... .................
NORDHEIMER, grand loriat..................... ......
MARSHLALL & WENDELL, Albanly, grand formcat......
DOMINION, ci excellente condition........................
MASON & RISCH, en bonine condition....................
DOMINION, eun exellenîte Condition....................
GOLDSMITH, en honne condition.................... .
B OR D, eii bonne condition............... ..................

Payables de $5.00 à $10.00 par mois.

PIANOS CARRES
HAZELTON, N. Y., 7h octaves, 3 cordes, .1 coins roids .....
HAZELTON, N. Y.. 7, octaves, 3 cordes, pieds sculptés,

com m e neut.............................................
CHICKERING, le Boston, 7 octaves, pieds sculptés, caisse

en bois de rose, très beau son et parfaite condiion ....
EMERSON, Boston, 7" octtves, . coins ronds, pieds sculp-

tés. caisse riche, en excellente condition................
NEWCOMBE, Toronto, 7: octaves, 4 coins i'onds, pieds

sculptés, caisse très riche, en excellente condition......
NEW YORK PIANO CO., 7!, octaves, pieds sculptés,

caisse riehe, en excellente condition .................
DOMINION, de Bowmniaiville, 7 octaves, pieds sculptés, en

parfaite condition .......................................
DOMINION, de Bomnviianville, 7 octaves, pieds sculptés, en

excellente condition ...............................
KNABE, Baltinore, 7 octaves, en très bonne condition ......
KNABE, Baltimore, 7 octaves, en très bonne condition ......
WAGNER, 7?, octaves, pieds sculptés, en bonne condition ..
LINDSAY, 76 octaves, pieds sculptés, en bonne condition..
SCHUETZE & LINDOLF, 7 octaves, pieds sculptés. en

bonne condition.....................................
LAVIGNE & LAJOIE, 7: octaves, pieds sculptés, en bonne

condition ................................. ..............
LINDEMAN, N.Y.,7 oct., pieds sculptés, en bonne condition

Payables $10.00 com ptant et $5.00 par nois.

ORGUES
WARREN, orgue i tuyaux, très beau son, 5 jeux.........
ROWE, 7 octaves............................
MASON & HAMLIN, de Boston, régistr'es..............
DOMINION . .....................................
THOMAS... ....................................
BEATY, 15 régistres, tuyaux do montre.................
DOMINION . .....................................

......

WEST................................

$450
400
350
300
275
250

$300
300
250
225
225
225
200
200
200
190
175
150
125

$250

225

200

175

165

160

150

135
140
135
130
125

125

120
110

$250
75
70
70
50
50
50
35
25

onîditions faciles do paiemnt. EIcomîîpto fib-ehérai ii comlptant.

Chacun dles instraients cilessus 'sera repris enc échange et au imielio prix, dansl'espace le deux nuis, accidents exceptés. Au cas où vous désireriez vous procureru, île eus instruments, ns tardez pas. Sivoui deieirez la caipagne, écriveznols, nois %ois enverrons 'insirmnt que roils avez choisi, e; s'il n'est ipas te)qiu'liliqiio, ou nie vous donne pas satisfaction, vous pourrez noies le renvover à nisais. ti ous o ten n ir ntpuis plus de vingt ans etjusqu''ici nousavonis toit! ours content nor cintèe

LA CIE DE PIANOS PRATTE
1676 RUE NOTRE-DAME iMONTREAL.


